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Chapitre numero 1
Poste le 29/09/2013 a 00:29:47 par LePatriarche

Salut à tous, je me lance dans une fic, oui encore <img src="/img/smileys/18.gif"> Je poste d'abord le premier chapitre, et j'espère avoir des impressions et des avis constructifs <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Bien sur, cette fic est la suite de &quot;la fille de la nouvelle voisine&quot;, mais pas besoin de l'avoir lu pour comprendre l'histoire, je vous l'assure <img src="/img/smileys/37.gif"> Je prendrai le temps d'expliquer certaines choses aux bons moments, merci à vous, et bonne lecture <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Episode 1 : 
Papa : Hey Yoann, je dois te parler... Samedi, j'organise un petite soirée avec certains amis à moi, je serais donc absent, et ta mère aussi. 
Yoann : Qui sera avec moi ? Je serai seul ? <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Papa : Non, il y aura ta soeur bien sur <img src="/img/smileys/46.gif"> Allez je te laisse, j'ai du boulot qui m'attends <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Lorsque je vis mon père sortir, je ne pus m'empecher de lacher un soupir. Je m'appelle Yoann, 15 ans, et bientot en seconde. Je n'ai rien de particulier, pas spécialement grand, 1,67m, 55 kilos... Mais ce qui me dérange le plus, c'est cette sensation de solitude quasi permanente qui règne dans ma vie, je ne suis pas très social et je passe inaperçu, pour mon age, c'est assez problématique. 
Aussi, je ne suis pas vraiment intelligent, la force physique n'est pas une de mes qualités première. J'ai obtenu mon brevet la semaine dernière, avec un simple 12, sans &quot;cartonner&quot; comme on dit... 
Ce qui signifie que je ne parles qu'à très peu de monde en dehors de ma famille, en cours, je peux rester 1 semaine sans jamais discuter, personne ne m'aborde, meme les plaisanteries et moqueries ne me sont pas adréssés, ça doit etre le seul point positif. J'ai deja été noté absent lorsque j'etais en cours, et inversement... 
Mes parents, Enzo et Lucie, ont promis de m'aider durant ces vacances à mieux me comporter, je sais pertinement que le problème vient en partie de moi, ils sauront mieux que quiconque ce qu'il faut faire pour moi, je les aime pour ça, toujours là à mes cotés, dans ces moments... 
Sophie : Hey tu revasses ou quoi ? Je sors avec une copine, tu seras seul à la maison cette aprem, fais pas de conneries ! <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Moi : Pour qui tu me prends <img src="/img/smileys/30.gif"> Pars, je te retiendrai pas <img src="/img/smileys/1.gif"> 
Elle sort... Ma soeur, Sophie, 17 ans, 1,72m, mince, cheveux bruns lisses qui lui tombent sur les épaules. Beaucoup de garçons de son age la trouve mignonne, je pense meme qu'elle a un petit copain, mais je n'en suis pas sur. Son don ? Celui de m'enerver, pour une raison qui m'est inconnu, elle me deteste. On ne se ressemble pas du tout, elle est intelligente, studieuse, sympa avec mes parents, parfois très froide avec eux, des sautes d'humeurs selon ma mère, ça lui arrivait aussi, beaucoup... 
Aujourd'hui, on est mardi... Et samedi, je risque de me retrouver seul à la maison <img src="/img/smileys/14.gif"> Je n'ai pas vraiment d'ami, à part quelques discussions que j'ai deja eu avec des gars de mon age, sinon rien, le vide complet... Seul... Avec ma soeur... Je sens deja la soirée catastrophe <img src="/img/smileys/35.gif">




Chapitre numero 2
Poste le 29/09/2013 a 00:31:43 par LePatriarche

L'après midi suivant les sorties de mes parents et de ma sœur a été quelque peu ennuyante, rien à me mettre sous la dent à la télévision. Mon ordinateur bloque légèrement, et mon père m'a promis de le réparer au plus tot pour moi. 
Mon père, Enzo, 37 ans, cadre dans une entreprise commerciale, tenant à son metier à hautes responsabilités dans lequel il excelle, tout comme pour son role de père. C'est un homme droit, loyal et je l'aime beaucoup, toujours présent à nos cotés <img src="/img/smileys/11.gif"> Très intelligent également, il me comprend parfaitement et mes pensées n'ont aucun secret pour lui <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Ma mère, Lucie, 35 ans, femme au foyer, fille d'un homme d'affaires assez riche, les études ne lui plaisait pas, et à l'obtention de son BAC, elle décida de passer une vie tranquille aux cotés de mon père. Leur amour ne date pas d'hier, c'est clair... 
J'entends des bruits de voiture à l'extérieur de la maison, sans doute mes parents qui revienne... Oui c'est bien eux, dès qu'il franchirait la porte de la maison, je dois leur dire, une soirée avec ma sœur, c'est impensable <img src="/img/smileys/25.gif"> 
Moi : Papa je peux te parler ? 
Papa : Qu'est-ce qu'il y a, t'as l'air soucieux... 
Moi : Samedi, c'est la galère, rester une soirée entière avec ma sœur, je peux pas <img src="/img/smileys/20.gif"> 
Mon père avait connaissance de ma relation avec Sophie, il m'avait promis d'essayer de faire quelque chose pour nous, tout comme ma mère, qui parlerai à Sophie de son coté, elle me l'avait assuré <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Papa : Ah non j'ai une bonne nouvelle, vous ne serez pas deux, quelqu'un va vous rejoindre <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Moi : Qui ça <img src="/img/smileys/2.gif"> On a pas besoin de baby sitter, enfin pour Sophie peut-être mais bon <img src="/img/smileys/43.gif"> 
Maman : Tu te plains que ta sœur ne t'aime pas, mais essaie de faire des efforts de ton coté aussi. Elle a plein de qualités, meme si tu n'arrives pas à l'admettre <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Papa : C'est Myriam, la fille de Léa et de Sam, elle vous tiendra compagnie pendant cette soirée <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Moi : Je la connais pas... Mais ces parents me disent quelque chose... 
Papa : C'est normal, des amis d'enfance à moi, je comptais les revoir avec ta mère, et Léa n'a trouver personne pour garder sa fille, alors je lui ai proposé qu'elle vienne ici, tout simplement <img src="/img/smileys/1.gif"> 
Maman : Elle a ton age en plus, vous avez peut-être des points communs. 
Moi : On verra bien... 
D'habitude, je ne suis pas à l'aise pour engager une conversation, encore moins pour la faire durer, mais si la visite de cette fille me permet de ne pas etre seul avec ma sœur, alors je suis preneur <img src="/img/smileys/40.gif"> 





Chapitre numero 3
Poste le 29/09/2013 a 00:33:39 par LePatriarche

A ce moment, je ne savais plus quoi penser... C'est vrai, d'un coté, le soulagement de ne pas etre seul avec ma soeur, et de l'autre, on allait passer la soirée avec une fille que je ne connaissais pas <img src="/img/smileys/45.gif"> Et puis, la causerie n'est pas mon point fort, mes centres d'interets sont presque inexistants, je devais m'améliorer pour arriver à parler à quelqu'un normalement, sans stress... Fini l'époque où je restais seul dans mon coin, je dois changer ça <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Moi : Sinon papa, tu pourras m'aider pour samedi ? 
Papa : Bien sur, des petits conseils te feront du bien, disons demain après midi, mercredi, ça te dit ? 
Moi : Ouais c'est parfait merci <img src="/img/smileys/1.gif"> 
Le lendemain, la journée de mercredi donc, mon père me demanda de venir dans le salon... L'une des pièces les plus spacieuses de la maison, avec une télé à l'entrée, plusieurs canapés arrangés sur les cotés de la pièce, une grande table pouvant accueillir une dizaine de personne se dressait au milieu du salon. Mon père comptait bien me donner quelques conseils, j'esperais qu'il pouvait me servir. Je m'assis sur une chaise, juste devant mon père, posé sur le canapé. 
Nous discutames longuement sur la question. En une heure, mon père m'a aidé à aborder divers sujets de conversation, je devais parler de ce qu'elle aimait, et essayer de ne pas en faire trop, c'est bien sur la première fois que je l'a voit <img src="/img/smileys/1.gif"> 
La journée de Samedi arriva si vite, rien d'interessant ces deux derniers jours, à part ma soeur qui m'en veut que je sois entrer dans sa chambre pendant qu'elle dormait la veille, j'ai pu le comprendre quand j'ai vu son oreiller voler en direction de mon visage <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Samedi soir 21h00 : 
Papa : On va s'absenter seulement pendant quelques heures, on compte bien revenir vers minuit, ne faites pas trop de bruit, et ne faites pas peur à Myriam hein <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Maman : Allez mon chérie, à tout à l'heure, ne veillez pas trop tard aussi <img src="/img/smileys/23.gif"> Ah bah Léa est deja venu ramener sa fille. 
Je regardais curieusement, pour voir Léa, la mère de Myriam, sortir de la voiture, suivi de sa fille. Elle se présentèrent à nous, puis vint le moment où mon père et ma mère partirent avec Léa : 
Moi : Vous prenez pas la voiture <img src="/img/smileys/2.gif"> 
Papa : Ah ouais y'a plus d'essence, Léa nous emmène et nous ramène, elle en profitera pour reprendre sa fille au passage, à notre retour, sur ce a bientot <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Voilà, mes parents quittèrent le quartier, je voyais la voiture se faufila entre les différentes maisons, avant de disparaitre au loin dans la pénombre. Je ferme la porte de la maison, et je m'installe avec Myriam dans le salon. 
Myriam, 1,65m environ, cheveux blonds, lisses, fins, lui tombant derrière le dos, elle porte une veste en cuir marron, et un jean bleu foncé... J'hésitais à aborder la conversation, je me contentais de petit regard innocent sur le salon, comme si je le découvrais <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Yoann : T-Tu veux boire quelque chose ? 
Myriam : Moui pourquoi pas... De l'eau ça suffira <img src="/img/smileys/1.gif"> 
Je me dirige donc vers le frigo, pour lui ramené de quoi se rafraichir... En revenant avec le verre d'eau, j'ai vu qu'elle avait enlevé sa veste. Je tends ma main pour lui donner le verre quand je glisse juste devant elle, lui balancant le verre d'eau gelé sur la figure... Bordel de merde <img src="/img/smileys/30.gif">




Chapitre numero 4
Poste le 29/09/2013 a 00:34:31 par LePatriarche

Un mal etre me saisissa, encore plus que d'habitude. J'etais allongé par terre, devant elle, avec le verre que j'avais pris soin de ne pas faire tomber <img src="/img/smileys/30.gif"> Je me relève péniblement, son visage en dit long, le regard noir qu'elle m'adresse me donne un leger sentiment de culpabilité : 
Myriam : C'est malin ! Regardes ce que t'as fait ! <img src="/img/smileys/30.gif"> Hey merde, passée toute une soirée trempée <img src="/img/smileys/14.gif"> 
Moi : Je suis vraiment désolé, tu peux pas savoir, j'etais un peu stressé et puis... 
Myriam : Stréssé de quoi ? C'est les vacances... Bon je vais me changer, elle est où la salle de bain ? 
Moi : En haut, c'est la porte bleu <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Sur ces mots, elle se leva pour se diriger vers la salle de bain, en m'adressant un dernier regard &quot;accusateur&quot;. 
La situation semblait deja délicate, j'ai raté min entrée en matière si je puis dire. Au bout de quelques minutes, Myriam ne revenait toujours pas... Je me demandais ce qu'elle faisait... C'etait bien l'occasion de mettre en pratique les conseils de mon père, mais bon, c'est que de l'eau de toute façon <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Elle en mettait du temps, ça doit bien faire 10 minutes qu'elle est monté... En l'attendant, je compte bien utiliser mon ordi, histoire de passé le temps... Ah oui merde, c'est en réparation, bon alors je vais utiliser celui de ma soeur, vu qu'elle prend son bain... 
Je monte donc rapidement vers la chambre de ma soeur, pour ouvrir la porte afin d'allumer l'ordi, quand je vois Myriam, au milieu de la pièce, se changeant, pendant que j'etais devant la porte, les yeux grands comme ça et la bouche ouverte à cause de la stupéfaction <img src="/img/smileys/22.gif"> Elle portait un soutien gorge bleu et une culotte pourpre, pendant qu'elle s'habillait, elle me vit, à l'entrée de la porte. A ce moment, j'ai immédiatemment refermé la porte, avant de l'entendre crié : 
Myriam : Mais c'est quoi le problème avec toi ! Merde ! Frappes avant d'ouvrir une porte fait chier... <img src="/img/smileys/30.gif"> 
Deux fois en 10 minutes que j'ai ce sentiment de gène... C'etait pas voulu, je suis maladroit, mais ça, elle risque pas de me pardonner <img src="/img/smileys/47.gif"> 
J'attendis sagement devant la porte, elle s'etait changé, avant de me regarder droit dans les yeux, refermant la porte de la chambre de ma soeur, puis elle se rapprocha de moi... 




Chapitre numero 5
Poste le 29/09/2013 a 00:35:31 par LePatriarche

Je me suis contenté d'un leger sourire pour montrer la gène que j'epouvrais, mais elle n'en avait que faire : 
Myriam : Heureusement que t'as soeur a pu me passer des vetements... 
Yoann : Ah oui c'est vrai je me disais bien... Mais pourquoi te changer dans cette chambre ? 
Myriam : En montant, j'ai appris que ta soeur se douchait, et elle m'a conseillé d'aller dans sa chambre pour ne pas etre dérangé... 
Yoann : J'aurais du te dire qu'elle etait dans la salle de bain, c'etait sorti de mon esprit <img src="/img/smileys/14.gif"> Et c'est pas le t-shirt de ma soeur ? <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Myriam : Tu penses que je me trimballe avec des vetements sur moi ? 
Yoann : On sait jamais... Les filles... Voilà <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Myriam : En plus d'etre un boulet maladroit, t'es idiot ma parole... Tu voulais faire quoi dans la chambre de ta soeur en plus ? Espèce de dégueu... 
Yoann : HEY HEY je suis peut-etre un con maladroit, mais je suis pas un pervers, faut pas pousser <img src="/img/smileys/15.gif"> Je voulais juste prendre un peu son ordi, le mien est en panne <img src="/img/smileys/18.gif"> Encore désolé Myriam... 
Myriam : Hein ? Mais c'est mon deuxième prénom <img src="/img/smileys/43.gif"> Appelle moi Emilie. 
Yoann : Mais... Pourtant on m'a dit que... 
Emilie : C'est mon deuxième prénom, c'est mon père qui l'a choisi, tout le monde confond mais perso je prefère Emilie <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Yoann : Ok... Sinon tu veux boire un truc ? Parce que tout à l'heure... 
Emilie : Tu le fais exprès ? <img src="/img/smileys/45.gif"> 
On partit aussitot s'asseoir dans le salon, nous discutames un peu, mais comme j'avais pas grand chose à dire, c'etait plutot elle qui parlait <img src="/img/smileys/18.gif"> Au bout d'un moment, ma soeur nous rejoignit aussi dans le salon. Elle fit la bise à Emilie, se presenta, avant de s'asseoir. J'esperais qu'elle ne m'humilie pas davantage, je commencais tout juste à reprendre un peu confiance : 
Sophie : Alors ? Mon frère t'as vu te deshabillé dans ma chambre ? 
Yoann : Mais... Nan j'ai pas fait... 
Sophie : Je pensais pas que t'irai jusque là <img src="/img/smileys/41.gif"> 
Merde, mais à quoi elle joue ? Elle a du nous entendre lorsque sa douche se termina, sa chambre est tout juste a coté de la salle de bain, et elle tente de me mettre dans l'embarras... 
Emilie : Donc t'as fait tout ça... Juste pour me voir comme ça ? T'es vraiment un connard <img src="/img/smileys/8.gif"> 
Yoann : Arretes Sophie, pourquoi tu veux me faire passer pour ce que je suis pas ?! 
Elle devait se rejouir au fond d'elle, j'arrivais pas à y croire. Emilie me jetait des regards noirs, pendant que Sophie l'accompagna dans sa chambre, pour ne plus rester avec un gars comme moi... 
Sophie : De toute manière, on a qu'à fouiller l'historique sur mon ordi, on verra bien <img src="/img/smileys/7.gif"> 
Dans sa chambre, elle me montra donc l'historique, où je voyais des sites assez glauques sur lesquels je n'etais jamais parti... Elle a du faire ça avant d'aller se doucher, elle sourit avant de me dire : 
Sophie : Maintenant, fermes cette porte et ne t'approches plus de cette chambre ! 
Je savais que ma soeur me haissait, mais pas à ce point... Bizarrement, je me sentais plus invisible, mais le résultat me le faisait regretter... 




Chapitre numero 6
Poste le 29/09/2013 a 00:36:09 par LePatriarche

Suite à ça, ma sœur est resté enfermé avec Emilie dans sa chambre, je suis resté dans mon coin devant la télé, un samedi soir. Au bout d'une heure, je ressentais de plus en plus de la solitude, mais aussi un sentiment de gène, je n'etais pas bien dans ma peau <img src="/img/smileys/14.gif"> Je monte dans ma chambre, un leger bordel... 
Les draps de mon lit etaient presque par terre, je laissais fréquemment un peu la fenetre ouverte pour aerer la pièce. Mon bureau placé juste devant la porte m'incitait à ranger toute mes affaires, afin &quot;d'oublier&quot; cette année de troisième, d'aller de l'avant. 
Sans réfléchir plus longtemps, je me suis jeté ( pas par la fenetre <img src="/img/smileys/18.gif"> ) sur mon lit, en fermant les yeux, pour m'endormir et passer à autre chose... Ma montre indiquait 22H00, première fois que j'allais me coucher avant minuit... J'etais triste, mais impossible de rester comme ça, ma curiosité reprenait vite le dessus. 
Je tendis légèrement l'oreille pour ecouter ce qu'il se tramait dans la chambre de ma sœur, juste à coté de la mienne, seul un mur les séparait. C'est sans doute le meme mur qui nous empêche d'avoir des liens entre un frère et une sœur : 
Sophie : Oh mais tu sais pas ? Mon petit frère doit certainement pleurer dans sa chambre en ce moment. 
Emilie : Il se sent coupable ? <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Sophie : Coupable d'etre un minable ? Sans doute <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Emilie : Mais comment il peut accepter de rester comme ça ? Faut s'ouvrir aux gens un minimum. 
Sophie : Ouvrir les portes, ça il sait le faire... 
Emilie : Mais tu peux lui en parler non ? 
Sophie : Qu'il se demerde, j'oublierai jamais ce qu'il m'a fait quand nous étions encore enfants... 
Je prie pour qu'elle ne raconte pas cette histoire, ça me fait mal rien que d'y penser... J'avais beau m'excuser à l'époque, ma sœur n'a rien voulu entendre. C'est depuis ce jour qu'on s'entend très mal tous les deux... 





Chapitre numero 7
Poste le 29/09/2013 a 00:38:31 par LePatriarche

Depuis ce fameux jour, Sophie me considère comme un moins que rien, et pourtant, l'histoire n'est pas bien compliqué. Alors que j'avais tout juste 8 ans et ma soeur 10, cette dernière a décidé de sortir toute seule de la maison, sans prévenir mon père ni ma mère. Sur le coup, j'etais sorti voir ce qu'elle faisait, puis je l'ai pris en filature. 
Ce jour là, un froid glacial regnait, et le pauvre t-shirt superman que je portais à l'époque m'aidait à ressentir la temperature ambiante. Mes parents avaient interdits à Sophie de sortir voir une amie, il etait tard, mais elle n'a rien voulu entendre <img src="/img/smileys/30.gif"> 
Finalement, je l'ai rattraper pour lui parler, tout en la tenant par le bras pour l'empecher de faire un pas de plus : 
Moi : Tu vas où là ? 
Sophie : Tu m'as suivi ? Laches moi, rentres à la maison toi ! 
Moi : Non, pas sans toi, il est presque 23 heures là, tous les vendeurs de drogues se réunissent par ici ! ( On en sort des ces conneries quand on est gosses <img src="/img/smileys/18.gif"> ) 
Au bout d'un moment, j'ai commencer à lui tirer les cheveux pour la ramener au bercail, puis elle me poussa, elle traversa la route avant de se prendre une voiture qui passait par là, je me souviens de son corps qui a voltigé avant que sa tete ne cogne contre le bitume. Elle se vidait de son sang, une réel vision d'horreur... J'ai couru à la maison pour appeler mes parents. 
Elle a failli mourir ce jour là, plusieurs jours à l'hopital plus tard, elle ne m'adressait plus la parole, à part pour me traiter de minable ou autre chose du meme genre. Je n'ai jamais su où elle voulait partir, meme mes parents n'avaient pas pu savoir, mais le fait de voir leur fille en vie etait le plus important pour eux. 
Ca remonte à longtemps maintenant, presque 7 ans maintenant. Sophie vient de tout raconter à Emilie, qui reste choquée par cette histoire. Au bout d'un moment, je l'entendais questionner ma soeur : 
Emilie : Et... Tu voulais partir où ? 
Sophie : Retrouver Arnaud... Mon meilleur amie à l'époque... Depuis, on est encore dans la meme classe, il m'intriguais à l'époque, j'ai appris à le connaitre et maintenant, c'est mon petit ami. 
Maintenant, j'en avais la certitude, ma soeur est bien avec quelqu'un, et leur relation ne date pas d'hier. Je suis partagé, d'un coté, je savais où elle voulait aller ce jour-là, et aussi, je sais qu'elle a quelqu'un dans sa vie <img src="/img/smileys/11.gif"> 
C'est papa qui va etre content... 





Chapitre numero 8
Poste le 29/09/2013 a 00:39:18 par LePatriarche

Je les entendais encore parler un peu, mais au bout d'un moment, je ne pus m'empecher de dormir. Vers une heure du matin, je me réveille en pleine nuit, avec une envie de regarder la télé <img src="/img/smileys/11.gif"> En partant dans le salon, Emilie et Sophie se prenaient une tasse de café. Elle me fixèrent longuement : 
Moi : Faites pas attention à moi, je viens juste regarder la télé <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Sophie : J'etais là avant, donc elle est à moi <img src="/img/smileys/53.gif"> 
Elle saisit fièrement la télécommande devant moi, je m'approche d'elle avant de lui lancer : 
Moi : Alors comme ça, t'as un petit ami ? <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Le moment de voir la surprise sur son visage fut suffisant pour lui arracher le précieux sésame des mains : 
Sophie : Comment tu sais ça ? T'ecoutes aux portes maintenant ? <img src="/img/smileys/22.gif"> 
Moi : Bah j'ouvre bien les portes des gens sans frapper, ecouter aux portes, ça me déranges pas plus que ça <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Sophie : Connard va ! 
Moi : Quelle tete fera notre père ? Comment maman va réagir ? <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Sophie : T'es vraiment minable, tu me dégoutes... Aucune solidarité <img src="/img/smileys/30.gif"> 
Moi : C'est minable aussi de creer un historique bidon pour me faire passer pour un salopard, niveau solidarité, c'est pas toi qui me fera la morale <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Notre conversation se déroulait sous les yeux d'Emilie, stupéfait de voir comment un frère pouvait detester une soeur, avec une belle reciprocité : 
Emilie : Euh... Je sais pas quoi dire... 
Un coup de fil vint rompre le silence. Je me précipitai pour prendre le combiné, avant que ma soeur ne me pousse délibérement contre un mur pour le prendre à ma place : 
Sophie : haha ça t'apprendra... Allo ? 
Papa : Salut Sophie ? Ouais c'est moi, je voulais te dire qu'on a eu un problème, et qu'on ne risque pas de revenir pour cette nuit <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Sophie : Pourquoi ? 
Emilie : Qui va venir me chercher ? 
Papa : Justement, vous allez devoir rester vous trois dans la maison, encore désolé <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Sophie : Mais att... 
*biiip biiip* Mon père raccrocha. Emilie semblait inquiète, passée toute la nuit avec nous deux, ça lui plaisait pas visiblement, et je l'a comprend. Elle n'a rien à voir entre nos querelles fraternelles. 
Emilie : Et je dors où ? <img src="/img/smileys/14.gif"> 
Sophie : Deux solutions... Tu dors dans ma chambre, où alors Yoann te laissera tranquillement sa chambre pour la nuit, pendant qu'il dormira dans sur le sol... J'opte pour la deuxième solution <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Moi : J'existe tu sais ? C'est mieux pour toi que tu dorme avec ma soeur, ma chambre est dans un sale état <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Sophie : Alors Emilie, tu décides ? 
Emilie : Euh... 
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Emilie : Et bien... Je sais pas moi, mais je peux dormir dans le salon, vous tracasser pas pour moi <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Sophie : Mais non ! Tu es notre invitée, donc je t'offre le lit de mon frère, il est un peu timide c'est pour ça... 
Je ne pouvais pas faire autrement, je ne m'imagines pas refuser comme un sans coeur, et puis c'est un peu vrai, c'est notre invitée, mais une discussion doit néanmoins s'engager avec ma soeur. 
Pendant qu'Emilie se préparait à dormir dans MA chambre, j'etais dans le salon avec ma soeur, son regard m'incitait à quitter son champ de vision, mais j'en ai décidé autrement : 
Moi : Je veux en savoir plus... Tu voulais te barrer de la maison pendant la nuit pour retrouver un gars ? 
Sophie : Ca ne te concerne pas... Et puis je pensais que tu dormais, comme Enzo avait de la fièvre, Lucie veillait sur lui et j'ai pu partir librement, en leur faisant croire que je dormais... 
Moi : Pourquoi tu appelles nos parents par leurs prénoms, c'est genant <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Sophie : Va chier petit frère, maintenant laisses moi tranquille, et t'as pas interet à balancer tout ça aux parents <img src="/img/smileys/67.gif"> 
Moi : Tu penses que j'ai peur de toi ? 
Sophie : Tu devrai pourtant... J'ai pleins de photos de toi nu, alors oui tu devrais <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Moi : J'avais 3 ans, et les memes existent sur toi je te signale <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Sophie : Je les ai brulées hier, pas de bol <img src="/img/smileys/23.gif"> Alors on est quitte, tu la fermes et je restes tranquille de mon coté <img src="/img/smileys/46.gif"> 
Moi : ( Tu peux toujours rever, tu auras une grande surprise aux retours &quot;d'Enzo et Lucie&quot; comme tu dis ) Ca marche ! <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Je pris donc soin de ranger un peu ma chambre, pour la rendre présentable, tout en la parfumant legèrement. Emilie partit donc se coucher, pendant que ma soeur en faisait de meme. 
Le lendemain matin, 6 heures, le soleil commencait à se lever, j'ai mal dormi, le sol est dur comme de la pierre, mais quelque chose me gene aux niveaux de mes mains... Putain j'ai les mains liées ! Qu'est-ce qui se passe ? Un voleur ? Merde, mes pieds aussi, comment je vais me sortir de là ? 
Sophie : Salut petit frère ! <img src="/img/smileys/46.gif"> 
Ma soeur se tenait debout devant moi, pendant que je restais immobile, allongé sur le sol comme un vers de terre : 
Sophie : Tu dois etre à l'aise par terre hein ? 
Moi : Me dis pas que tu m'as fait ça ? Tu joues à quoi là au juste ? C'est pas marrant ! <img src="/img/smileys/15.gif"> 
Sophie : Je suis intelligente pour savoir que tu comptes tout dire aux parents, ils ont appelés tout à l'heure, de retour à midi pile selon eux... 
Moi : T'es dingue ! 
Sophie : J'ai tout juste le temps de prendre assez de photos de toi pour t'en empecher de parler à vie... <img src="/img/smileys/11.gif"> 
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Je pensais juste au pire, jusqu'où ma sœur pourra t-elle aller ? Sur ce, elle fouillai dans son sac à main, pour y sortir du rouge à lèvres : 
Sophie : Regardes bien ce que je vais te faire <img src="/img/smileys/67.gif"> 
Moi : J'ai rien fait pour meriter ça, t'es folle ! 
Sophie : Mon petit frère deviendra la petite sœur que je n'ai jamais eu <img src="/img/smileys/41.gif"> 
Elle rapprochai mon corps du canapé comme on déplace un sac de patates <img src="/img/smileys/18.gif"> Avant de commencer sa manœuvre de me barbouiller avec son rouge à lèvres, qu'elle a déjà du utilisé <img src="/img/smileys/8.gif"> . Je ne pouvais pas me laisser faire si facilement, meme attacher, mon cerveau carburait pour trouver la solution à ce problème de taille : 
Moi : EMIIIIIIIIIIIILLLLLLIIIIIIIIIIIIIIIIEEEEEEEE !!!!!! 
De toute mes forces, je criais le nom de la seule personne qui pouvait m'aider. Au meme moment, Sophie en profita pour poser sa main sur ma bouche, en me chuchotant : 
Sophie : Elle risque pas de t'entendre, j'avais la flemme de faire les courses, et je lui ai demandé, elle risque pas de revenir de si tot <img src="/img/smileys/41.gif"> 
Moi : g..mN ! ( Démon ! <img src="/img/smileys/18.gif"> ) 
Après ça, elle posa le rouge à lèvres sur ma bouche, j'essayais tant bien que mal d'esquiver, mais rien y fait, ma situation empirait meme, je sentais son produit sur tout mon visage : 
Sophie : Ohh je t'en met partout à cause de tes conneries... Restes tranquille ! <img src="/img/smileys/15.gif"> 
Après 5 minutes d'humiliation, elle se décida d'arreter enfin son petit jeu. Il était temps. Malheureusement, je compris vite que ce n'était que le début de son petit jeu, elle se leva pour se tenir debout devant moi. Un sentiment d'effroi me traversai tout le corps, mais je ne devais lui montrer aucun signe de faiblesse : 
Moi : Tu comptes faire quoi maintenant hein ? 
Sophie : Chuut... Je ne t'ai pas demander de l'ouvrir, petit frère travelo... 
Moi : Bah ça me fait un point commun avec toi, garçon manquée de sœur... 
Sur ces mots, je sentais toute sa colère monter en elle, avant qu'elle ne pose son pied sur mon ventre, en appuyant tout le poids de son corps sur son pied : 
Moi : AAAAAHHH !! Merde t'es lourde en fait <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Elle s'amusait a alterner le pied avec lequel elle coupait ma respiration temporairement, j'avais envie d'attraper la tete de ma sœur, pour la rentrer dans la table basse, mais je ne pouvais que subir dans cette position. Au bout d'un moment, elle prit son appareil photo, pendant que je reprenais tant bien que mal mon souffle : 
Sophie : Un petit sourire petit frère, t'es filmé ! <img src="/img/smileys/46.gif"> Avec ça, tu te plaidra plus jamais de passer inaperçu ou d'etre invisible, tout le monde te verra comme un détraqué... 
Bizarrement, je comprenais mieux ce que ressentais mon père il y a 20 ans, lorsqu'il avait rencontré ma mère, la situation était similaire, mon père s'en était sorti mieux que moi, c'était sur... 
Moi : Maintenant que j'y suis, je dois t'avouer un truc... 
Sophie : A quel sujet <img src="/img/smileys/2.gif"> 
Moi : Le chat que maman t'avait offert pour tes 11 ans, il ne s'est pas fait ecraser par une voiture... Je voulais voir s'il pouvait voler, alors je l'ai jeté depuis le toit... 
Sophie : Comment t'as pu faire ça à Scurby ? Sale enfoirée, je me doutais bien qu'il y avait quelque chose qui cloche ! <img src="/img/smileys/15.gif"> 
Sur ces paroles, j'entendis la sonnette de la maison retentir, certainement Emilie qui revenait... Enfin, je n'aurais pas pu rester encore une minute de plus comme ça... Mais merde ! Dans cet état, j'ai l'air de quoi ? Avec tout ce rouge à lèvre sur mon visage et ma respiration encore saccadée à cause de ma sœur, en plus d'etre ligotés comme un malfrat, je me demandai bien comment les choses pouvaient encore tournés... 
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Ma sœur paniquait légèrement, ça la fout mal de mettre son frère dans cette état. De mon coté, je n'arrivais pas à enlever les liens, il faut dire que Sophie a mis le paquet... Et dire que je dormais sans avoir remarquer ça <img src="/img/smileys/30.gif"> 
Quelques secondes plus tard, ma sœur se décida enfin : 
Sophie : Bon, je te libères, et tu vas dans la salle de bain, compris ? 
Moi : Ok vas y, fais vite ! <img src="/img/smileys/47.gif"> 
Elle prit le ciseau pour couper le super scotch servant à me maintenir dans une position incorfortable, lorsque j'eus une idée... Un peu extreme, certes, mais qui allait me permettre de reprendre un avantage sur ma sœur, en retournant son propre jeu contre elle : 
Moi : Non je veux pas ! Laisses moi tranquille, et vas ouvrir la porte ! 
Sophie : Oui bien sur, tu veux vraiment que quelqu'un te voit dans cette état ? <img src="/img/smileys/41.gif"> 
Moi : Plus tu mets du temps avant d'ouvrir la porte, plus on se doute qu'il se passe quelque chose dans cette maison <img src="/img/smileys/18.gif"> Et puis, qui a le plus à perdre dans l'histoire ? <img src="/img/smileys/7.gif"> 
Sophie : Comment ça ? 
Moi : Et bien... J'aurais qu'à dire aux parents que tu m'as ligoté, me foutant du rouge à lèvres sur le visage, avec cette preuve... Tu seras foutu. Ah oui, je leur parlerai aussi d'Arnaud pendant que j'y suis <img src="/img/smileys/26.gif"> 
Je jouais avec le feu sur ce coup, ma position ne me permettait pas de faire le malin, mais je devais gagner le plus de temps possible, il fallait qu'Emilie se doute de quelque chose pour enfin savoir quelle était la vraie nature de ma sœur <img src="/img/smileys/37.gif"> 
En tant que vers de terre, je me contentais de ramper sur le sol, fuyant à ma sœur, pour aller juste à coté de la porte, et a demandé de l'aide, comme un prisonnier. Sophie commençait à réfléchir, j'avais raison sur toute la ligne... J'etais fier de mon raisonnement digne de Columbo <img src="/img/smileys/71.gif"> Mon intelligence commençait à emerger, c'est pas pour me déplaire <img src="/img/smileys/71.gif"> 
Mais le moment n'est pas à l'auto-satisfaction, ça doit bien faire 3 minutes qu'Emilie attends devant la porte. Sophie tente de me défaire de mes liens, mais je gigote le plus possible, ça l'enerve encore plus : 
Moi : Alors ? Ca te fait chier hein <img src="/img/smileys/46.gif"> 
Sophie : T'inquiètes pas pour moi, je vais improviser quelque chose de bien crédible, j'aurais qu'à dire que ton fantasme d'etre une femme est devenue réalité grace à moi <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Moi : Tu manques pas d'air <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Sophie partit néanmoins ouvrir la porte, je glissai ma tete un peu devant le mur pour voir de qui il s'agissait... Personne ! <img src="/img/smileys/22.gif"> 
Sophie : Fausse alerte <img src="/img/smileys/46.gif"> On reprend là où on en était ? <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Moi : Justement, tu me peux me liberer maintenant, je te faisais marcher <img src="/img/smileys/47.gif"> 
Sophie : En parlant de marcher, je sens que je vais t'ecraser maintenant, ça t'apprendra à defier ta sœur... 
Un homme forca la fenetre avant d'entrer dans la maison, pour voir ma sœur posé son pied juste sur mon ventre, s'apprêtant à me faire vivre l'enfer. Je ne l'avais jamais vu, ils nous regardaient sans gène, comme s'il voyait quelque chose de tout a fait banale : 
??? : Excusez moi ? Vous etes bien les enfants d'Enzo et de Lucie ? 
Sophie : Oui pourquoi <img src="/img/smileys/pf.gif"> Dit-elle en forcant son pied sur ma poitrine. 
Moi : Vous etes qui ? 
Sam : Je suis Sam, le père d'Emilie ! <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Sur le coup, je ne savais plus à quoi penser... 
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J'etais surpris de le voir, mon père m'en avait déjà parler de Sam. Un ami d'enfance très blagueur, n'hésitant jamais à sortir la blague de trop, à casser l'ambiance. Depuis, j'avais l'impression que les choses n'avait pas changé. Dès le premier coup d'œil, cet homme semblait différent. N'importe qui aurait déjà hurler voyant un &quot;homme travesti&quot; au sol avec une fille, qui plus est ma sœur, le piétinant : 
Sam : Hé ben, ça s'amuse bien ici <img src="/img/smileys/46.gif"> Où est ma fille ? Vous auriez pu l'inviter à cette petite partie collective <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Sophie : Mais... Vous etes vraiment le père d'Emilie ? Vous etes juste un voleur, qui nous dit la vérité... 
Comment etre plus mal à l'aise... Ma sœur crut finalement Sam, qui lui donna une belle preuve, une photo de vacances avec sa fille et sa femme. Il me fit un clin d'œil, avant de murmurer :&quot; J'ai rien vu, ça excites certaines personne, alors tu ne dois pas avoir honte <img src="/img/smileys/23.gif"> &quot;. Le mec pensait vraiment que je pouvais faire un truc aussi dégueulasse : 
Moi : Je ne suis pas comme ça, c'est juste que... 
Sam : Détends toi, je plaisante <img src="/img/smileys/39.gif"> Vas te laver le visage, parce là... 
Je montai donc en direction de la salle de bain pour m'essuyer longuement le visage, me changer aussi pendant que j'y suis. Après 10 minutes, je descendis dans le salon pour voir ce qu'il se passait : 
Sam : Alors comme ça, t'as vraiment pleins de points communs avec ta mère. 
Sophie : Vous la connaissez d'où ? 
Sam : On était au meme lycée à l'époque, et ton père était vraiment timide à coté d'elle... Je me souviens encore du jour où il a demandé sa main devant ses parents, il s'est immédiatemment excuser, avant de monter reviser dans sa chambre <img src="/img/smileys/39.gif"> Le bon vieux temps ! 
Pendant cette discussion riche en anecdotes croustillantes sur mes parents, Emilie fit son apparition, avec sa veste en cuir marron de la veille, son jean bleu foncé et des sandales qu'elle avait enfilé pour l'occasion. Elle nous rejoignit dans le salon, s'asseyant à coté de moi : 
Emilie : Salut tout le monde ! Ah t'es là papa ? Tu vas bien ? 
Sam : Tip top <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Moi, Sophie et Emilie : ( Ringard <img src="/img/smileys/8.gif"> ) 
Pour une fois que j'etais sur la meme longueur d'onde que ma sœur. 
Emilie : Désolé si t'as dormi par terre, t'es pas trop fatiguée ? 
Moi : Si ! Il est 7 heures du mat' et j'ai passée une matinée très agité <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Ma sœur me lança un regard noir, pendant que Sam souriait en repensant à la scène de tout à l'heure. Emilie ne comprenait pas, puis j'eus la brillante idée d'une métaphore, décrivant la situation d'il y a quelques minutes : 
Moi : J'ai revée qu'une enorme sorcière me pourchassait avec son rire narquois, ses cheveux ressemblaient à des serpents, son haleine sentait le mort et elle n'avait aucune pitié pour ce qu'il l'entourait <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Emilie : ... Un peu bizarre comme reve. 
Moi : Oui... Ah oui, Sam. Vous etiez avec mon père et ma mère hier soir non ? Pourquoi etes vous là et pas eux <img src="/img/smileys/2.gif"> 
Sam : Désolé de vous dire ça... Mais vos parents sont morts ce matin dans un accident de voiture, on n'a rien pu faire... 
Moi et Sophie : QUOI ???! <img src="/img/smileys/22.gif"> 
Sam : Je suis venue dès que j'ai pu... 
Je ne pus m'empecher de retenir une larme, pendant que ma sœur s'était levée pour se poser à coté de moi, pour tenter de me réconforter... C'est pas évident à entendre ça... Tout simplement, je n'arrivais pas a y croire, je n'allais plus jamais revoir mes parents... Enzo... Lucie... 
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Des larmes arrivaient aux coins de mes yeux, pendant que ma sœur posa ma tete contre son épaule, c'est bien la première fois qu'elle me réconforte. Penser que je ne pouvais plus jamais revoir mes par... 
Papa : Salut à tous, on est revenus !  
Maman : Plus tot que prévue en plus... Ah Sophie et Yoann l'un contre l'autre, vous pleurez la mort de quelqu'un ou quoi  
A ce moment, mes yeux ainsi que ceux de Sophie se plongèrent sur Sam, qui regardait mes parents, avant de se tourner vers nous : 
Sam : Des fantômes !  Je plaisantais  
Papa : J'ai pas tout compris là... 
Instinctivement, Sophie s'était levée pour se jeter sur Sam, mon père s'est précipitée pour la retenir : 
Maman : J'ai pas tout suivi là... Nos deux enfants avaient l'air si proches :cœur: C'était mignon... 
Papa : Et maintenant ma fille veut se battre contre Sam... Quelqu'un peut nous expliquer ? 
Sam : Je leur ai juste dit que... Vous etiez morts !  Et là ils etaient vraiment trop chou vos gosses  
Finalement, mon papa (  ) emmena Sam dans la cuisine pour discuter un peu, sans doute lui faire la morale, comme au bon vieux temps. Une fois la discussion termina, Sam emmena sa fille encore stupéfaite par la stupidité de son père, qui saignait du nez... J'ai pu comprendre ce qui était tomber dans la cuisine quand ils y sont rentrés. 
Emilie : Désolé encore, mon père aime beaucoup faire des blagues qui n'amuse que lui  
Moi : ( Maintenant que j'y penses, nous nous sommes presque pas parlés depuis hier, avec toutes ces histoires ) D'accord... Alors à bientôt j'espère  
Après leurs départs, mon père m'a demandé si j'avais suivi ses conseils... Après l'histoire du verre d'eau dans le visage, tout était dit : 
Papa : Tu te rattraperas une prochaine fois, pas grave  
Je suis monté dans ma chambre, allongé sur le lit, sans rien faire. Je pensais à ma sœur, pendant cette &quot;plaisanterie&quot; de Sam, j'avais sentis que ma sœur était affecté, c'était bien la première fois qu'on était aussi proches, et dire qu'il y a une heure à peine, du rouge à lèvres s'ecoulaient de mon visage. 
*TOC TOC* Quelqu'un frappe à la porte, à peine le temps d'accorder la permission d'entrer, que ma sœur entra pour se trouver devant moi. De quoi voulait-elle me parler ? 
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Sophie souhaitait me parler, c'est rare pour etre souligner. Elle s'assit près de moi sur mon lit, avant d'entamer la discussion : 
Sophie : C'est sympa d'avoir rien dit aux parents, surtout que t'avais toute les raisons de le faire... 
Moi : A quel sujet ? Arnaud ou ta tentative de me travestir ? 
Sophie : Les deux ! T'as été cool sur ce coup  Et tout à l'heure, quand Sam nous a dit... 
Moi : Oui... 
Sophie : T'en parles à personne  
Jamais je n'aurais pensé que ma sœur puisse me prendre dans ses bras, quelque chose d'impossible. Finalement, elle m'appréciait au fond, la situation devait etre extreme, certes, mais j'avais la certitude que nos relations pouvaient changer : 
Moi : Mais pour Emilie... Elle me prends sans doute pour un détraqué à cause de toi  
Sophie : T'en fait pas pour ça, je lui ai tout dit  Comme quoi tu etais malade, et tu savais plus ce que tu faisais  
Moi : ( Ca change pas grand chose, mais c'est déjà ça ) Bah... Merci... T'as quelque chose d'autre à me dire ?  
Sophie : Ah oui... Espèce de connard ! A cause de toi, Emilie m'a pris mon t-shirt préférée quand elle s'est changée  L'asperger avec de l'eau, t'es vraiment con  
Sur ces mots, elle me mis un coup de poing dans le ventre, j'etais allongé et elle en profita pour me prendre par surprise. Je lache un petit gémissement, pendant qu'elle se précipite vers la porte de ma chambre pour sortir : 
Moi : Je pensais... Que t'avais changé...  
Sophie : Cours toujours petit con  
Certainement sa manière de me remercier, après ça, elle sortit de ma chambre en ricanant. Ces dernières 24 heures furent très remplis, ce petit aperçu reflète parfaitement toute ma vie : la relation avec ma sœur, mon manque d'expérience dans les relations sociales... Bref, faut changer ça... 
---------------------------------- 
2 mois et demi plus tard, le jour de la rentrée... Beaucoup de choses se sont passées durant ces vacances d'été. 





Chapitre numero 15
Poste le 30/09/2013 a 15:24:43 par LePatriarche

Pendant ces vacances d'été, nous n'avons pas voyager, contrairement aux années précédentes. Je me suis contenté de la maison familial, des embrouilles quotidiennes avec ma sœur, à qui je n'adresse presque plus la parole ces derniers temps, après qu'elle m'est fait tomber dans les escaliers. 
Ca l'amusait de m'emmerder, je pensais qu'elle avait un bon fond, mais elle continuait de plus belle, comme avant. Ca m'avait meme etonné de voir autant de sympathie de sa part, d'habitude, je preferais rester tranquille à ses provocations, mais les choses ont changés... J'ai changé. Fini l'époque où je subissais chacun de ses caprices sans broncher. 
Après ça, j'ai décidé d'utiliser sa brosse à dents pour laver le sol de la salle de bain, ce n'est qu'au bout d'une semaine d'utilisation que je lui ai révélé la vérité  Pour une fois que je lui rendait la monnaie de sa pièce. Maintenant, on s'esquive comme jamais, comme au bon vieux temps. De ce coté là, les choses ne risquent plus de changer. 
J'espérais avoir suffisamment progresser dans ma manière de m'exprimer avec les autres, de réagir. J'ai meme suivi un programme de sport pendant ses vacances, histoire de paraitre plus athlétique. 
Dorénavant, je fais 1,73m, j'ai bien grandi durant ces vacances, ma garde robe a changer aussi, quelques chemises et vestes viennent completer mes jean's. 7h30 du matin, les cours débutent à 8h30... J'allais découvrir le lycée, une nouvelle classe, de nouvelles personnes. J'avais assez hate de voir si j'etais capable d'etre accepter par les gens. Un vrai test pour moi. 
Mon père m'emmena en voiture jusqu'au lycée, j'etais habillé d'une chemise blanche, un jean simple, et des nouvelles chaussures, mon sac sur le dos. Je marchais parmi les elèves pour me faufiler jusqu'à l'entée du batiment. Plusieurs elèves etaient déjà là, attendant l'ouverture de l'établissement. Je regardais les noms de mes futures camarades de classe, le seul nom que je connaissais, c'était celui d'Emilie... Au moins, j'allais connaitre quelqu'un... 
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A l'ouverture des grilles, je marchai donc lentement vers ma nouvelle classe. Je regardai certains visages, ceux qui m'accompagnerait jusqu'à la fin de l'année. J'hésitais à me mettre à coté d'Emilie, après tout, je ne l'ai pas vue depuis depuis mois. 
Je rassemblai tout mon courage pour venir l'aborder dans le couloir, elle ne m'avait pas encore vu : 
Moi : Salut, Emilie, tu vas bien ? On dirait qu'on est dans la meme classe... 
Emilie : Ah bonjour Yann, ça va et toi ?  
Moi : C'est YO-ANN  
Emilie : Ah désolé j'ai oublié depuis le temps. 
Comment je pouvais encore etre etonner ? Non, non... Penses correctement, comme la pub :&quot; Positive energie...&quot; On ne s'est vu qu'une seule fois, c'est normal. Je dois etre entreprenant, fini l'époque où j'etais associal, je suis différent maintenant : 
Moi : Je connais personne... Et je voulais me mettre à coté de toi, ça te déranges pas ?  
Emilie : Nan je serais ravie  
Moi : On fera connaissance, on avait été interrompu la dernière fois, je voulais en savoir plus sur toi  
Belle entrée en matière. J'ai été correct là. Pas assez loin pour qu'elle s'imagine que je l'aime, et pas assez evasif pour l'éloigner. Je suis fier de moi, pour une fois. 
En classe, la professeur principal, madame Reuil, commence son petit discours de la rentrée. J'ai laissé Emilie choisir la place qu'elle voulait, plutôt vers le mur, à gauche de la salle, vers le fond. 
Alors que j'allais m'asseoir, j'eu un mauvais présentiment... En me retournant, je vis un gars entrain de tirer la chaise, un bon reflexe de ma part, une seconde de plus et j'avais une réputation de ringard pour le reste de l'année : 
Moi : Ca t'amuses ?  
Emilie : Ah nan Sebastien merde, arretes !  
Ce blagueur du dimanche avait un nom : Sebastien, un gars bruns, cheveux courts avec du gel à volonté, un polo rouge et un jean noir, assez grand, 1,78m sans doute, musclé. 
Sebastien : Je t'ai pas demander ton avis connard, je voulais que tu te ramasses à coté de cette meuf que tu tentes de gerer  
Moi : A l'ignorance, je réponds le silence.  
J'arrachai littéralement la chaise de sa main, en lui jetant un regard noir. Finalement, je laisses la chaise là où elle est, avant d'emmener Emilie pour se poser un peu plus loin, au fond, vers la fenetre à l'autre bout de la salle. Je prenais des initiatives maintenant, je ne veux plus rester sans rien faire. Etre spectateur de ma vie ? Plus jamais. 
Moi : Il me voulait quoi lui ? Tu le connais  
Emilie : Oui... Il était dans ma classe l'année dernière... A vrai dire, c'était mon petit ami... 
Ca devait certainement expliquer pourquoi il a tenter de me destabiliser, et je sais pourquoi ces yeux perçants me fixent, comme pour me dissuader de quelque chose... 
Maintenant, c'est sur, aux yeux de quelqu'un, je ne serai pas invisible pour le reste de l'année... 
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Après le petit discours de Madame Reuil, professeur de français, nous pouvions enfin quitter les cours, pour rentrer à la maison. Sans rien me dire durant 2 heures, Emilie fit ses affaires timidement, avant de s'engouffrer parmi la masse d'elèves dans le couloir. Alors que je tentais de la rejoindre, une main ferme se posa sur mon épaule. Celle de Sébastien : 
Moi : Qu'est-ce que tu me veux ? 
Sébastien : Je te préviens juste, traines pas à coté d'Emilie si tu veux pas avoir des problèmes, ok ? <img src="/img/smileys/67.gif"> 
Moi : Ca veut dire quoi ça ? Je sais pas ce que tu t'imagines, on est juste amis... 
Sébastien : J'espère bien, c'est pas une fille comme les autres, alors fais gaffe à toi ! 
Après ces quelques paroles, je me suis mis à marcher un peu vite pour retrouver Emilie, que je vis à l'entrée de lycée, en train de marcher vite. Un peu vite : 
Moi : Hey Emilie tu vas bien ? 
Emilie : Oui pourquoi ? 
Moi : Depuis que t'as vu Sébastien, t'as l'air soucieuse... Il s'est passée quoi entre vous ? 
Elle pousse un soupir, avant de sourire : 
Emilie : Strictement rien, juste un baiser, c'est tout... Mais il en attendait plus je pense... 
Moi : C'est tout <img src="/img/smileys/2.gif"> 
Emilie : Tu t'attendais à quoi ? On était amis, un jour, on s'est embrassée, juste après j'ai regretter, mais il est rester bloquer sur ça, et il ne me laches pas <img src="/img/smileys/14.gif"> 
On marchait depuis maintenant 5 minutes, quand une voix vint troubler le silence qui regnait parmi nous, criant :&quot; Myriam ! Myriam ! Hey viens !&quot;. En me retournant, je vis Sam, le père de Léa, dans sa voiture, appelant sa fille : 
Sam : Salut... Yoann ? T'as changé depuis la dernière fois, tu m'as l'air plus... plus massif <img src="/img/smileys/pf.gif"> Alors Myriam, cette rentrée ? 
Emilie : Mouais... Disons que c'était assez nul... 
Sympa pour moi qui est tenter de lui faire la discussion pendant 2 heures, avant de voir qu'elle était mal à l'aise... Mais je savais très bien qu'il y avait plus entre eux, mais ce n'était pas le moment de le découvrir. Emilie monta donc dans la voiture Peugeot de son père, avant de s'eclipser au loin. 
Pendant que je marchai pour rentrer chez moi, une nouvelle main se posa sur mon épaule, alors que j'allais me retourner, un coup de poing percuta mon visage. Je m'effondre sous la violence du coup, sans pouvoir voir mon agresseur : 
??? : Alors enfoiré, je te déranges ? 
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Une fois sur le sol, je posai ma main sur ma joue, je saignai legèrement. Debout devant moi, se dressait un mec que je n'avais jamais vu, mais il etait accompagné de quelqu'un que je connais très bien : 
Sophie : Salut petit frère de malheur, t'as quand meme pas oublier qu'on etait dans le meme lycée <img src="/img/smileys/46.gif"> 
Moi : J'aurais du m'en douter... Et lui, c'est Arnaud, ton mec qui te sert de garde du corps ? 
Arnaud : Hey le mioche, si tu t'avises d'approcher d'un cheveux cette sublime créature, t'auras à faire à moi ! <img src="/img/smileys/67.gif"> 
Moi : On vit sous le meme toit je te signale, ça sera dur de ne pas l'approcher <img src="/img/smileys/18.gif"> Et qu'est-ce qui t'a pris de me frapper ? Tu lui obéis comme un chien ? <img src="/img/smileys/39.gif"> 
Arnaud : Repètes ça ? <img src="/img/smileys/15.gif"> 
Sophie : T'enerves pas, on devait juste le mettre en garde... Merci c'etait sympa <img src="/img/smileys/46.gif"> 
Le petit couple s'embrassa devant moi, avant de faire un petit calin d'adieu... Qu'est-ce que c'est immonde. 
Malheureusement pour moi, Arnaud est le type de gars &quot;bien bati&quot;, 1,85m, au moins 80 kilos... Je n'avais aucune chance, et sur le coup, je devais faire profil bas. Une fois partie, ma soeur a donc fait le trajet avec moi, malgré moi bien evidemment : 
Moi : Ca t'amuse de m'emmerder comme ça ? 
Sophie : C'etait pour te prévenir que la prochaine fois que tu me refais une crasse pareil, tu sauras vraiment à qui t'as affaire <img src="/img/smileys/23.gif"> 
A la maison, j'ai du répondre aux questions habituels des parents sur la rentrée :&quot; c'etait comment ?&quot;, &quot; tu connaissais du monde ?&quot;, et le mythique &quot;alors, ils sont sympas tes profs ? <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;. Après des réponses évasives, je suis monté dans ma chambre pour réfléchir au problème avec Sebastien, ce type m'en voulait pour rien ! 
Le lendemain, juste avant d'entrer dans le lycée, Sebastien me pris à parti en m'attrapant fermement les épaules, avant de me coller contre un mur. Je ne pouvais rien faire, sa force dépassait largement la mienne <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Sebastien : Tu m'écoutes quand je te parles ?! Arretes de sortir avec Emilie ! Elle m'appartient ! 
Moi : Mais t'es dingue ? Et laches moi, tu me fais mal... 
Devant son insistance et mon envie de me liberer, je ne pus m'empecher de l'attaquer avec un violent coup de pieds là ou ça fait mal... Je n'avais pas le choix, il m'en veut pour quelque que je n'ai pas fait : sortir avec Emilie. Mais au meme moment, cette dernière fit son apparition à quelques mètres de nous, voyant Sebastien à genoux, se tenant le bas du ventre, et moi : 
Sebastien : Emilie... Ce type est dingue... Quand il a su qu'on etait ensemble... Il s'est rué sur moi pret à m'agresser... Heureusement que t'es intervenue... 
Emilie : Quoi ? T'as vraiment fait ça ? <img src="/img/smileys/15.gif"> 
Mais il est dingue ce type, vraiment. Il vient de changer la situation, Emilie etant derrière lui, je suis le seul à voir son sourire moqueur... 
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Moi : Tu ne vas tout de meme pas le croire ? Il m'a menacé hier, en me disant de ne plus t'approcher ! Ce type te manipule... 
Emilie : Et bien, ce que je vois, c'est Seb par terre devant toi, excuses moi si je ne te crois pas. 
Moi : Il a voulu m'agresser, je me suis juste défendu ! 
Emilie : Peut-être qu'il est un peu lourd des fois, mais ça, je ne penses pas... Apprends à connaitre les gens avant de les juger <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Moi : Pff ! Apprends à regarder les choses avant de les interpreter, tu ne sais meme pas ce qu'il a voulu faire, tu n'etais pas là, alors ne m'a... 
Emilie : Justement je n'etais pas, comment je pourrai te croire ? 
Moi : Je pensai qu'on ( était ami ? Vu le regard qu'elle me jette, je ne penses pas )... Que tu me faisais confiance <img src="/img/smileys/14.gif"> 
Elle se tourna vers Sébastien pour l'aider à se relever, puis ils marchèrent en direction de lycée. Je croyais halluciner, cette raclure venait de m'avoir, mais venait de changer l'opinion d'Emilie sur moi : 
Emilie : C'est bon Yann ! Laisses moi tranquille maintenant... 
Sébastien : Quand je lui ai révélé qu'on était ensemble, il est devenu fou, et a commencé à délirer, je savais pas quoi faire. 
Une vrai raclure. Il n'y avait pas d'autres mots. Maintenant, elle refusera de me parler à coup sur... Une fois en classe, mon présentiment était le bon, Emilie s'était assise à coté de Sébastien, comme pour le reconforter. 
Les deux heures passèrent à une vitesse follement lente ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ). Etant seul à ma table, j'avais l'impression que le temps s'était arreter. Ce connard de Sébastien venait de détruire ma possible première amitié avec quelqu'un... A la récré, je regardai un groupe de fille de ma classe, en train de jacasser et à rire maladroitement entre elles. Au bout d'un moment, l'une d'elle venait dans ma direction, la plus belle du groupe. 
Je pense qu'elle s'appelle Helène, jeune brune d'1,65/1,68m, mince, très jolie, des formes où il faut, là où il faut, à quinze ans ! Un sourire ravageur, de longs cheveux soyeux et lisse. Je n'arrivais pas à croire qu'elle s'approchait de moi, mais c'était réel ! J'etais assis et légèrement anxieux. Une fois à ma portée, elle posa sa main sur mon épaule, en se baissant légèrement, pour mettre son visage au niveau du mien, une dizaine de centimètres devait séparé nos lèvres : 
Helène : Salut, moi c'est Helène... Tu t'appelles Yoann c'est ça ? Je peux m'asseoir à coté de toi ? 
Qu'est-ce qu'une fille comme elle me voulait bien ? Je sentais mon cœur bondir dans ma poitrine, à chaque fois que mes yeux se portaient sur elle, mes battements de cœur se faisaient plus intense... Pour la première fois de ma vie, j'avais l'impression d'etre &quot;amoureux&quot;... 
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Moi : Tu... Euh... Pourquoi tu me parles ? 
Helène : T'es déçu de ma présence ? <img src="/img/smileys/14.gif"> 
Moi : Ah nan pas du tout ! C'est juste que... Je sais pas... T'as quelque chose d'important à me dire ? 
Helène : Juste parler un peu, t'as l'air un peu triste tout seul. 
Sur ces mots, elle prit ma main et me sourit. Meme dans un reve, jamais je n'aurais imaginé cette scène. Cette fille me faisait craquer, alors que c'était bien la première fois que je lui parlai ! C'était possible de tomber amoureux aussi vite ? 
Moi : Merci c'est sympa de ta part, mais te sens pas obligé de... 
Helène : Je ne suis forcé à rien du tout <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Je devais avoir une tete d'ahuri sur le moment, avec un sourire niais comme un enfant de 6 ans qui vient de recevoir un ballon en plastique <img src="/img/smileys/18.gif"> De l'autre coté de la cour, je voyais Emilie parler à Sébastien, je voulais bien savoir ce qui les a fait rompre, mais dans ma situation actuel, je ne pouvais rien faire : Aucun des deux ne voudrait me parler. 
Je revenai en salle de cours avec Helène qui me parlait d'elle, de ses deux frères. C'était la petite dernière, que ses parents surprotégés et qu'ils adorent plus que tout. 
Bref, c'est pas tout ça, mais je risque de me taper une heure de cours seul <img src="/img/smileys/14.gif"> J'ai l'impression que la solitude multiplie le temps par 10... Après m'etre assis au fond de la salle, Helène s'approche timidement de moi : 
Helène : Il n'y a personne à coté de toi ? 
Moi : Non. 
Helène : Je... Je peux m'asseoir à coté de toi <img src="/img/smileys/2.gif"> 
Waouh ! C'est dingue ! J'ai l'impression qu'elle lit dans mes pensées ! Mais pourquoi elle s'attache à quelqu'un comme moi ? Je n'ai rien de particulier pourtant, est-ce que je lui plait vraiment ? 
Moi : Je voudrais savoir si... Tu m'aimes bien ? :cœur: 
Helène : HEIN ? 
Moi : Bah... Je... Parce t'es là... A coté de moi, on ne se connait meme pas, et puis d'un coup... Paf... A coté de moi, toi... 
Je devais avoir l'air vraiment débile en balbutiant des groupes de mots sans faire de phrase, mais tout se mélangeait dans ma tete... Pour la première fois de ma vie, je me sentais accepté par quelqu'un, seulement en ayant parler une dizaine de minutes avec elle : 
Moi : Et puis... T'as pas envie d'etre avec tes copines ? 
Helène : Je suis déjà tout le temps avec elle, j'ai bien le droit de changer un peu <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Elle me prit une nouvelle fois par la main, nous deux, seuls, tout au fond de la salle, personne nous regardait, trop absorbés par les paroles de notre prof d'histoire Monsieur Porc-Pinard sans doute, le contact de ses mains contre les miennes etaient si agréables, j'etais bien avec elle, je voulais apprendre à la connaitre : 
Moi : Pourquoi cet interet soudain pour moi ? 
Helène : Pour... Essayer de faire plus ample connaissance, pourquoi pas hein ? :cœur: 
C'est officiel, elle lit dans mes pensées... Chacun des regards que je lui porte, chaque caresse qu'elle effectue sur ses magnifiques cheveux, chacun de ses sourires... Je suis définitivement tombé amoureux d'elle. 
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Pendant toute l'heure, je passai mon temps à lui parler discrètement, pour essayer de mieux la connaitre. Je n'avais jamais cru aux coups de foudres, mais là, c'etait bien le coup de foudre ! Mais il fallait que je joue bien le coup, j'avais une chance incroyable, mais je devais y aller doucement, sans etre trop brutale. 
A la fin de l'heure, elle a insister pour que je l'accompagne jusqu'à son bus. En l'attendant, elle me posai des questions : 
Helène : Alors ? Tu ne m'as pas parler de toi encore ? Dis moi ce que je dois savoir <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Moi : Euh... J'ai une soeur qui s'appelle Sophie, sinon rien... 
Helène : Ah... Et bien parles moi un peu d'elle tiens <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Ses yeux me fixèrent longuement, en attente d'une réponse. Je me décidai de lui dire qu'on ne s'entendait pas très bien, elle me detestait et c'etait reciproque à vrai dire. Son expression changea brusquement, en posant sa main sur mon épaule, j'ai ressenti un soulagement : 
Helène : Il ne faut pas te laisser faire... Tu ne dois pas abandonner, tu peux toujours faire changer les choses, je t'assure ! <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Moi : Je ne penses pas, hier elle a meme demandé à son petit copain de me faire un &quot;avertissement&quot; en me collant une beigne au visage... 
Sa main se ressera sur mon épaule, me faisant presque mal. Elle se mordillait les lèvres avant de me faire un sourire un peu genée : 
Helène : T'inquiètes pas, si tu y mets du tien, les choses vont changer <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Moi : Merci, c'est sympa de ta part. Ah ton bus approche, alors je te dis à demain <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Elle se dirigea vers moi, avant de m'embrasser sur la joue, de me faire un clin d'oeil, et de monter dans son bus. Cette fille me plaisant vraiment, elle me faisait oublier tous mes problèmes. En marchant pour rentrer chez moi, je vis Emilie, seule, certainement à attendre son père en voiture. Elle m'aborda en se rapprochant de moi : 
Emilie : Hey Yoann, attends ! J'ai un truc à te dire, s'il te plait ! 
Je restai immobile, elle pouvait avoir quelque chose d'interessant à me dire, on sait jamais... 
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Elle s'approchai de moi timidement, je n'avais aucune idée de ce qu'elle voulait me dire : 
Emilie : Je voulais m'excuser pour tout à l'heure... J'aurais du t'ecouter. 
Moi : Pourquoi tu me dis ça ? 
Emilie : Au début je parlais juste avec Sébastien, et il y a quelques minutes, il m'a avoué qu'il m'aimait comme jamais, et son visage venait se coller au mien pour m'embrasser... 
Moi : Pourquoi tu me dis ça ? 
Emilie : Parce que je ne l'aime plus, et qu'il m'a avoué t'avoir provoquer pour que tu ne m'approches plus. T'avais raison, je voulais croire qu'il était différent, mais non, il est resté le meme bourrin que l'année dernière... Excuses moi. 
Moi : Bah... Tu sais c'est pas grave, j'etais un peu déçu mais c'est rien <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Emilie : Vraiment ? Merci Yoann ! <img src="/img/smileys/nyu.gif"> Je voudrai qu'on recommence tout à zero ! On est parti sur de nouvelle base, avec toute ces histoires, tu veux bien <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Moi : C'est meme mieux comme ça <img src="/img/smileys/37.gif"> ( A vrai dire, ça m'arrange <img src="/img/smileys/18.gif"> ) 
Sur ces mots, Emilie rejoignit la voiture de son père, avant de rentrer. Je marchai jusqu'à chez moi en repensant à ces deux filles, mais plus particulièrement à Helène, qui m'a fait forte impression ! 
---------------------------------------------- 
Au meme moment, dans un bus de la région parisienne, Helène faisait le chemin pour rentrer chez elle, discutant avec une de ses amies, dans la meme classe que nous, une certaine Mélanie je pense : 
Mélanie : Alors ? T'as réussi ? 
Helène : Ca a marché comme sur des roulettes, c'était parfait du début à la fin ! Je pense meme qu'il est tombé sous mon charme, c'est pas pour me déplaire :cœur: 
Mélanie : Déjà ? C'est le coup de foudre entre vous alors... 
Helène : Tu t'en rends pas compte ? C'est une chance incroyable de l'avoir rencontrée, je te l'assure ! <img src="/img/smileys/37.gif"> 
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Le lendemain, après mon rituel matinal, je sors de chez moi pour aller au lycée. Avec Emilie, on est parti sur de nouvelle base, mais surtout, j'avais hate de revoir Helène. Son visage me manquait déjà, cette fille allait me rendre accroc  
Une fois en classe, je parti m'asseoir à coté d'elle, tout au fond, comme d'habitude. Après quelques minutes à attendre le début du cours, Emilie entra dans la salle, légèrement en retard. Son regard timide se posa d'abord sur Helène, avant qu'elle ne prenne la parole : 
Emilie : Ah... Je pensai qu'on pouvait se mettre cote à cote... Pas grave  
Helène : La place est prise, désolé  
Sur ces mots, elle dirigea sa tete vers mon épaule, juste devant Emilie. Je commencai meme à devenir rouge de honte, pendant qu'Emilie souriait, avant de nous lancer : 
Emilie : Vous formez un beau couple en tout cas  
Moi : Arh...J..bhg... peut-être...  
Je suis donc resté toute la matinée avec Helène, qui me parlait d'elle, de ses projets d'avenir, ses parents... Je buvais chacune de ses paroles, en regardant son si beau visage... C'est fou de penser que cette fille parle à quelqu'un comme moi, c'est un reve que je vis eveillé !  
Helène : Sinon tu m'avais parlé de ta sœur, elle est en quelle classe  
Moi : En Terminale... Elle va bientôt passer le BAC, j'espère qu'elle en profitera pour se casser juste après  
Helène : Tu l'as deteste à ce point ? 
Moi : Malheureusement, oui. Malgré les mots de mes parents, je ne peux pas m'empecher de la hair, c'est comme ça  
Helène : D'accord... Allez on remonte en cours ? 
L'après midi, j'etais assis à coté d'Emilie, on en profitai pour discuter un peu, mais je ne pouvais pas m'empecher de regarder Helène, souriante, agréable à observer, si belle... 
Emilie : Alors ? C'est pas ennuyant d'avoir un petit frère comme ça ? 
Je n'avais presque pas ecouter ce qu'elle me disait, lorsqu'elle remarqua mon attirance pour Helène : 
Emilie : Tu l'aimes hein ? 
Moi : De quoi ? Qui ? 
Emilie : Bah Helène à ton avis ? Je te vois bien en train de la regarder *chuchote* T'es amoureux d'elle  
Moi : Euh... Enfin je sais pas  
Emilie : Je peux te donner un conseil ? Ne t'attaches pas trop à elle, c'est une fille assez... &quot;capricieuse&quot; si tu vois ce que je veux dire  
Moi : Comment ça ? 
Emilie : Et bien, pour l'instant, tu la trouves sympa, mais je te dis juste que tu risque d'etre déçu avec elle  
Moi : Me dis pas que t'es jalouse ? 
Emilie : Pas du tout, je te donne juste mon avis sur la question  
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Pendant ce temps, Helène était avec son amie Mélanie, à discuter, tout devant. 
Helène : J'essaie d'y aller doucement, mais je dois faire vite, tu me comprends ? 
Mélanie : Je te conseille d'attendre le bon moment, si tu vas trop vite en besogne...  
Helène : T'inquiètes pas pour ça, je lui demanderai d'aller chez lui dans quelques jours  
Mélanie : C'est un peu juste quand meme... 
------------------------------------------------ 
En effectuant tous les cours de l'après midi, j'etais enfin libre de rentrer chez moi. J'ai pu échanger mon numéro avec celui d'Emilie ET d'Helène... J'avais une chance pas possible ces derniers jours, meme si ce que m'a dit Emilie me tracasse un peu. Pour moi, Helène a l'air d'une fille honnete, mais je dois tenter d'en savoir plus sur ce qu'elle éprouve réellement pour moi. 
J'attendais à l'arret de bus l'arrivée d'Helène, en marchant mon portable à la main, et en faisant des aller-retour nerveux. A sa vue, j'ai tout de suite sourit, et elle aussi. Cette fois-ci, Mélanie l'accompagnai, mais je n'y pretais aucune attention  
Moi : S... Salut  
Helène : Hey Yoann, tu voulais attendre mon bus pour me tenir compagnie... C'est mignon !  
Moi : En réalité, je voulais te parler de quelque chose... En privée  
Sur ces mots, Mélanie s'eloigna légèrement, pendant qu'Helène s'était rapprocha de moi, posant ces deux bras derrière ma nuque. Mon cœur s'accelerai à chaque seconde, nos visages sont si proche. Personne ne nous regarde. Au bout d'un moment, je décidai de rompre le silence : 
Moi : Est-ce... Que... Tu m'aimes bien ? Franchement, j'ai besoin de savoir... 
Helène : Et bien... Il nous faut un peu de temps, pour mieux nous connaitre. Et puis, si tout se passe bien... 
Ses lèvres se rapprochaient doucement des miennes, je sentais son souffle chaud sur ma bouche. Puis elle se retira, au dernier moment, avant de me faire un clin d'œil et de m'embrasser longuement sur la joue : 
Helène : Mais moi aussi, je dois etre sure de tes sentiments... Alors attendons un peu, tu veux bien ? 
Moi : Oui bien sur... 
Elle pris donc son bus avec son amie. En rentrant, mon téléphone vibra. C'était mon père, qui voulait que j'aille acheter deux trois trucs, parce qu'il n'avait pas le temps. 
Après mon passage au magasin, j'effectuai la route pour rentrer chez moi, quand je vis dans une petite ruelle, un spectacle qui faisait froid dans le dos. Je devai agir... 
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Dans cette fameuse ruelle, il y avait un garçon au sol, et deux autres debout devant lui, prêt à lui sauter dessus. Je tenai mon sac de course, avant de le lacher, et de m'approcher légèrement d'eux. Fini l'époque où je restai spectateur de ma vie, maintenant, j'avais changé. J'etais quelqu'un de nouveau. Durant ces vacances, mon temps avait été consacré à des situations comme ça. Pour me proteger et me rendre plus fort, aussi bien mentalement que physiquement. 
L'un des deux mecs décocha une droite sur le garçon au sol, que je reconnaissais, c'était un mec de ma classe ! Si je me souviens bien, c'était Maxime : cheveux blonds courts, yeux verts, 1,75m environ, un gars plutôt calme et posé, mais très sympa néanmoins et souriant. Il trainait avec beaucoup de gars d'autres classes, une personne avec beaucoup d'amis. Je ne lui avait pas parler depuis la rentrée, mais ce n'était pas ça le plus important, je me devai de l'aider ! 
Moi : HEY ! Vous faites quoi là ?! 
Les deux gars me fixèrent longuement, avant que l'un d'eux ne courre dans ma direction avant de me plaquer contre le mur de la petite rue deserte. Ces mecs devaient avoir la vingtaine, leurs physiques ne m'impressionaient pas plus que ça. 
- T'es qui toi hein ?? Maintenant t'es dans la merde toi aussi ! Files moi ta thune !  
Pendant ce temps, l'autre mec fouillait le corps de Maxime, presque évanouie à cause des coups. Au bout de quelques secondes, je pris mon courage à deux mains, avant de décocher une droite sur le visage de mon assaillant, avant de lui mettre un coup de genoux dans le nez. Je me surprenai à faire preuve de violence  Mais c'était nécéssaire... 
- Putain t'es qui toi ?? Cria l'autre mec à coté de Maxime. 
Pendant qu'il s'apprêtait à se jeter sur moi, Maxime venait de se relever, avant de plaquer celui qui s'approchait de moi contre un mur par surprise. Il s'effondra lui aussi. 
Maxime : Merci mec, je t'en dois une là !  
Moi : C'est normal... Mais ils te voulaient quoi ces mecs  
Maxime : Il voulait mon portable, mes vêtements, mon argent... Mais comme tu vois, j'etais un peu réticent  
Moi : J'avoue ( c'est vrai qu'il était bien habillé )  
Maxime : Sinon on est dans la meme classe je pense... C'est quoi ton prénom déjà  
Moi : C'est Yoann, et toi c'est Maxime hein  
Maxime : Oh t'as retenu mon prénom sympa  Je vais rentrer, on aura la chance de se revoir demain, je te ferai un petit cadeau de remerciement  
Moi : Non non pas besoin je t'assure ! 
Maxime : J'insiste, je ne changerai pas d'avis  On se revoit demain, j'ai besoin de me reposer là... 
Moi : C'est vrai que t'es un peu amoché... Sinon à demain, et fais attention la prochaine fois  
Sur ces mots, il me serra la main, avant de me remercier une nouvelle fois. Quelques coups seulement, c'était pas bien grave, m'avait-il dit. 
J'en revenais pas, je venais d'aider quelqu'un ! C'était important pour moi, une vraie montée d'adrenaline m'envahit durant le trajet jusqu'à chez moi  J'avais un peu hate d'etre à demain, ce fameux Maxime voulait me remercier, c'était pas pour me déplaire  
En entrant, mon père me regardait longuement, je souriai un peu, gené, avant de m'asseoir à coté de lui : 
Moi : T'as passé une bonne journée ?  
Papa : Mouais on peut dire ça... Et toi alors, t'en as mi du temps, t'as fait quoi en chemin ? 
J'avais bien l'intention de raconter ma petite aventure de la soirée à mon père, sa réaction suscitait mon interet. J'en tremblai encore, mon cœur battait encore très fort. Ma journée était fort remplie, entre mon amitié avec Emilie, mon début d'amour avec Helène, et enfin, l'histoire du soir avec Maxime  J'avais l'impression d'avoir changer, et de ne plus etre ce gars invisible que je détestais tant. 
Moi : Et bien, aujourd'hui... 
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Je racontai toute l'histoire à mon père qui restai bouche bée, chaque détails ou anecdotes passées depuis la rentrée me donnait de l'importance, jamais je n'avais vu mon père aussi fier de moi. Quand j'eus fini, il me rappela : 
Papa : C'est pas mal, tu progresses plutôt bien  Mais si tu as besoin d'aide pour quelque chose, ton papa est toujours là  
Moi : Je sais t'inquiètes pas, je files dans ma chambre... Mon ordi est réparé au fait  
Papa : Ah oui je voulais t'en parler, il est comme neuf. 
Je montai dans ma chambre retrouver mon ordi qui m'avait tellement manqué. Le simple fait d'aller sur celui de ma sœur me donnait froid dans le dos, c'est fini maintenant, j'ai de nouveau un PC  
Après avoir passé la moitié de la nuit à &quot;geeker&quot;, je pars manger avant de dormir. Ma sœur était occupé à faire quelque chose dans sa chambre, je ne l'ai pas croisé de la journée, peut-être un devoir sur lequel elle planche... A vrai dire, c'est plus mon problème. Dorénavant, j'en ai rien à foutre de ce qu'elle peut faire... 
------------------------------------------- 
Au meme moment, vers minuit, ma sœur était assise sur une chaise, dans sa chambre, les jambes croisés. Le portable à la main, elle attendait quelque chose impatiemment. Fatiguée, elle s'allongea sur le lit, soucieuse, de mauvaise humeur. Quelque chose l'embêtait, c'était évident. 
Mes parents savaient très bien que ma sœur était distante ces temps ci, et ils preferaient la laisser seule. &quot; ça passera un jour ou l'autre&quot; disait-il pour se rassurer de son progressif eloignement. 
Après ça douche, elle jeta un coup d'œil à son portable, toujours rien. Enfilant des vêtements leger pour la nuit, elle partit dormir dans un sentiment de contrariété, avant de glisser :&quot; Il va me le payer !&quot;. 
----------------------------------------------- 
Une fois levé, je me préparais comme à mon habitude :&quot; Doucher-Pisser-Manger-Préparer&quot; comme je disais. En mettant une chemise bleu, d'une veste et d'un jean noir, j'etais fin prêt pour cette nouvelle journée, l'annonce de Maxime la veille suscitait mon interet au fur et à mesure de mon trajet vers le lycée. 
Dans le couloir nous menant à la salle de classe, je le croise avec une fille sur laquel il s'accoude comme un muret, avant de la prendre dans ses bras en me voyant : 
Maxime : Hey ! Alors BatMan, t'as bien dormi ?  
Waouh, j'ai déjà un surnom...  
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Yoann : Ouais, tranquille Robin. ( Qu'est-ce qui m'a pris de dire ça ? J'espère qu'il ne l'a pas mal pris ) 
Maxime : T'as le mot pour rire... Bref, je te presente Sylvie, Sylvie je te présente Yoann, le gars qui a sauvé mon phone hier. 
Après lui avoir fait la bise, Maxime commençait à me parler de la veille, d'une manière posé, tranquille, comme s'il me racontait un evenement lointain. Il avait déjà réussi à prendre du recul, pendant que j'y pensais toute les 5 secondes  
Maxime : Ca m'a marqué, parce que t'avais aucune raison de m'aider. 
Moi : T'etais dans le besoin, et je suis sur que t'aurais fait la meme chose pour moi  
Maxime : Pas sur... 
Moi : Hein ? 
Maxime : Qui aiderai un mec qui se fait tabasser par deux gars plus agé ? J'en connais pas beaucoup, en échange, je vais te donner un petit quelque chose... 
Il fouillai sa poche pour sortir un portable tout neuf, d'une legerété immense, tout le monde reverait d'en avoir un comme ça, le dernier Samsung probablement, mais mes yeux n'ont pas eu le temps de lire la marque  
Moi : Vraiment, c'est...  
Maxime : Non ça c'est mon portable ma couille, mon cadeau c'est ça, tiens ! 
Il me tendait une petite feuille, que je scrutais du regard... Une carte comme on peut en voir dans des magasins prestigieux, je ne m'attendais pas du tout à ça. Son nom était inscrit dessus. 
Moi : Je suis censé faire quoi avec ? 
Maxime : Et bien, tu viens dans la boutique, tu montres cette carte, et t'as un accès à la plupart des fringues, je dis ça pour toi, ton style laisse un peu à desirer, mais aussi pour les deux filles que t'a l'intention de serrer  
Moi : Non non ! Je... Je... 
Maxime : T'inquiètes pas, t'en fais ce que tu veux, mais ça te servira  
On entrait dans la classe en meme temps, je m'assis à coté d'Helène en l'embrassant sur la joue. Emilie arriva en retard quelques minute après le début du cours, comme à son habitude, toute essouflée et nerveuse, ça ne lui ressemblait pas beaucoup. 
Je discutai avec Helène sans preter attention au cours, puis je lui parlai de mon exploit de la veille. D'habitude, je ne me vantes pas, pour la simple et bonne raison que je n'avais rien fait pour, mais là, ma seule envie était de montrer le changement que j'effectuais dans ma vie, m'empêchant de rester ce gars banal et seul d'il y a quelques mois. 
Helène : Et ben... Tu m'épates vraiment, ça tombe bien, j'espère que tu seras mon ange gardien. 
Moi : J'espère aussi. 
A la récré, je laissai Helène à l'intérieur de la salle, tandis que je retrouvai Emilie pour lui parler, non pas de la veille, mais de ces retards... Qu'est-ce qu'il l'empêchait de venir à l'heure, ça semblait sérieux... Mais c'était surtout son caractère matinal qui me perturbait un peu, et je voulais en savoir plus... 
--------------------------------------- 
Dans la salle de cours, Helène restait silencieuse, avec sa copine Mélanie, qui semblait etre sa précieuse confidente. Quelques paroles furent échanger seulement, avant que Mélanie vienne troubler le silence : 
Mélanie : Ca te déranges pas qu'Yoann passe du temps avec Emilie ? 
Helène : Mouais... Toute façon, il ne va rien faire, je m'inquiètes pas trop. 
Mélanie : Tu comptes faire quoi maintenant ? 
Helène : Passer à la vitesse supérieur... Ca tombe bien, il a quelque chose qui m'interesse, une carte, qui lui permettrai apparement d'avoir des fringues gratos... Je ferais d'une pierre deux coups en lui demandant de sortir avec lui... 
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Une fois dans les couloirs, Emilie m'expliquai la cause de ses retards répétées : son petit frère ! Une &quot;vraie terreur&quot; selon elle, toujours à s'exciter et à courir dans tous les sens, mettant à bout toute la famille, il s'appelait Matteo (  ) 
Emilie : Je te raconte pas la galère pour le convaincre de l'emmener en CP  
Oui, il a 6 ans et déjà réticent  
----------------------------------------- 
Mélanie : Donc tu vas sortir avec lui ? 
Helène : Ouais, ça sera marrant  Je me laisse une semaine, pas plus  
Mélanie : Alors bonne chance et sois rapide, ils aiment ça les garçons  
Helène : T'inquiètes, je gère. 
-------------------------------------- 
Après cette brève conversation, je remontai donc en cours pour retrouver Helène qui me regardait avec ses grands yeux remplis d'amour. A la fin des cours dans l'après midi, je retrouvai donc Helène à son arret de bus pour lui parler un peu, et c'est elle qui engagea la conversation : 
Helène : Ca te dirai qu'on... Sorte ensemble... 
J'etais stupéfait, la dernière chose à laquelle je pensai... Enfin non, la première ! C'est dingue, elle devine mes pensées, j'aime cette fille et elle me le propose, qu'est-ce que je peux rever de mieux en ce moment ? Tout me sourit, le changement a vraiment du bon ! 
Moi : Je... J'en serais ravi, tu sais je t'aime bien et j'aimerai etre avec toi un peu plus...  
Helène : C'est décidé ! Yoann Palatiers ( NB : Son père a changé de nom de famille, maintenant c'est la famille Palatiers ) et Helène Gravelon ( NB : Je me surpasse dans les noms de famille je crois  Promis j'arrete les NB ) vont sortir ensemble ! 
Moi : Oui mais... Pour aller où ? 
Helène : Faire du shopping, se balader un peu, rire ensemble, tout ça quoi... Comme un... Comme un... 
Moi : Comme un couple ! 
Ses mots sortirent de ma bouche malgré moi, mais je regardai ses lèvres pulpeuses bouger dans tous les sens, ses mains douces et raffinées faire des petits mouvements vers moi... Elle me faisait définitivement fondre ! 
Helène : Oh le bus arrive... Disons la semaine prochaine, mercredi, à coté du centre commercial, tu m'attendra hein ! 
Moi : Je risque pas d'oublier, crois moi  
Ma vie bascule presque du jour au lendemain, la semaine dernière, j'etais seul au fond de ma maison à m'inquieter. Aujourd'hui, j'ai un rendez vous avec la fille que j'aime ! 
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Après avoir convenu d'une date, je laissai Helène prendre son bus avec son amie Mélanie. Mercredi prochain, dans près d'une semaine, je sortirai avec une fille ! Et pas n'importe laquelle, une fille que j'aime ! Et qui m'aime bien... Pendant que je revassais, Maxime traversai le trottoir avec moi sans que je ne m'en rende compte, et posa sa main sur mon épaule : 
Maxime : Alors mon pote, je t'ai vu avec une fille, ça gère hein ? 
A coté de Maxime, une fille, différente de la dernière fois, mais tout aussi mignonne. Une jolie fille aux cheveux chatains avec un regard profond : 
Maxime : Ah oui... Yoann, je te présente Cécile, Cécile, je te présente Yoann, un gars sympa  
Moi : Enchanté... Mais elle est où Sylvie, que tu m'avais présenté ce matin  
Maxime : Elle m'a embrouillé, j'ai pas trop envie d'en parler tu vois... Mais bref, et toi alors, ça gère on dirait  
Moi : Enfin, c'est qu'un rendez vous, on va attendre un peu  Grace à ta carte, je pense assurer le rendez vous, mais je dois encore me préparer... 
Maxime : Mec, un conseil... J'espère qu'elle sort pas avec toi juste pour faire du shopping à tes frais. Sois pas aveuglé par l'amour et regarde si elle t'aime vraiment. 
Moi : C'est une fille honnete, je t'assure, et comme je l'aime bien... 
Maxime : Alors doucement avec les filles, plus tu y vas doucement, plus tes pas seront assurés et réfléchi, conseil d'expert. 
Oui, c'est le mec qui change de copine comme de chemise qui me dit ça... Mais pas le temps de lui parler plus, que Maxime s'éloigne avec Cécile pour repartir dans les alentours du lycée, certainement pour la connaitre mieux  
En rentrant chez moi, je gagne ma chambre. Le soir arrivé, je continuai de penser à Helène, qui me faisait forte impression, mes querelle avec ma sœur ou mes inquiétudes du début d'année se sont totalement dissipés pour laisser place à un amour pour une fille formidable et un début d'amitié avec Maxime. 
Après ma petite douche du soir, j'aperçu un message sur mon portable, un message d'Emilie : 
Emilie : Je dois te parler au sujet d'Helène, c'est important... 
En lisant cette phrase, je craignais vraiment le pire... 
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Le message me paraissant important. Alors que l'on s'apprêtait à diner, je monte dans ma chambre pour appeler Emilie et avoir plus de précision... J'espère qu'il ne lui était rien arrivé de grave. Emilie décroche rapidement, et j'entame rapidement la conversation : 
Moi : Allo Emilie ? Qu'est-ce qui se passe ? 
Emilie : Ah Yann... tu vas bien ? T'as l'air un peu bizarre au ton de ta voix  
Moi : ( Elle se fout de moi ou quoi ?  ) D'abord c'est Yo-ANN ! Et ensuite, tu m'as envoyé un texto sur Helène ? Elle va bien ? Qu'est-ce qui se passe ? 
Emilie : Hein... Oh rien de grave, enfin je pense. 
Moi : Pourquoi ? 
Emilie : Je voulais juste... te parler d'elle, c'est tout, elle n'a rien... ne t'inquiètes pas va  
Un poids s'enlève progressivement de mes épaules... Pendant un moment, je m'inquiétais pour elle. Emilie poursuivait, et je la sentais assez préoccupée : 
Moi : Et toi alors tu vas bien ? T'es aussi bizarre que moi là... 
Emilie : Alala mon petit frère... Matteo dors sinon je t'étouffe avec ton oreiller  Arf désolé de cette petite parenthèse... Oui, juste fais attention aux gens à qui tu donne ta confiance. 
Moi : Comment ça ? 
Emilie : Et bien Helène ! Tu ne trouves pas bizarre qu'une fille te tourne autour comme ça ? 
Moi : C'est quoi le problème... On s'aime bien c'est tout, mais pourquoi tu doutes d'elle ? 
Emilie : Pour rien... J'ai juste envie de te prévenir pour que tu ne te fasses pas de... 
Moi : De quoi ? Pourquoi je devrai etre méfiant ? T'es jalouse peut-être ? 
Emilie : Pas du tout !... Matteo laches le sèche cheveux bordel !! Oui, je te disais... Fais juste gaffe et apprends à connaitre Helène si tu veux t'engager... 
Moi : Mouais... Je verrai... Je te dis à plus, et calmes ton petit frère  
Emilie : Mouais merci... Matteo arretes de courir en slip, c'est malpoli !! Allez je te laisses Yoann... 
Moi : Ouais... Tu connais mon prénom, enfin ! 
Après ce petit dialogue qui me laissait assez perplexe, je me décidai d'aller manger... 
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Au meme moment, à mon insu, Sophie fouillai scrupuleusement ma chambre, cherchant le moindre détails de son œil avisé. Quelque chose devait lui mettre la puce à l'oreille, mais elle ne savais pas quoi. 
Au bout d'un moment, elle alluma mon portable, pour regarder les différents contact... Papa, Maman, Emilie, Sophie... Tiens, je gardai encore ce numéro. Plus pour très longtemps, Sophie le supprima sur le champ. Pourquoi son petit frère conservait encore ce numéro ? On ne s'était plus parlé depuis longtemps pourtant. 
Après quelques minutes, elle vit un message d'Emilie portant sur Helène... Ce nom sonna le déclic chez Sophie. Visiblement, elle le connaissait. 
-------------------------------------------- 
Moi : Bon je vais monter dans ma chambre, j'ai quelques trucs à revoir pour demain. 
Papa : Ok travailles bien ! N'oublie pas que les filles aiment les garçons intelligents  
Maman : T'es mal placé pour lui parler de ça chérie, lança ironiquement ma mère à mon père. 
Papa : Je dis juste ça à mon fils pour l'aider... Il ne sera pas prêt de réussir dans la vie s'il suit le modèle de sa mère, retorqua ce dernier immédiatement après, sous le regard noir de ma mère. 
Maman : Yoann chérie monte dans ta chambre, je dois m'entretenir avec ton père un moment  
Après un petit rire, je me décidai à revenir dans ma chambre, pour préparer un petit devoir pour demain. A ce moment, je voyais ma sœur, mon portable à la main... Toute la colère du monde allait se déferler sur elle, tandis qu'elle restait statique, en m'abordant la première : 
Sophie : Pourquoi tu traines avec cette salope d'Helène... Tu peux me le dire ? 
Moi : Repètes un peu ? D'où tu te permet de fouiller dans mon portable ? Et meme de venir dans ma chambre ? Casses toi d'ici ! 
Sophie : Tu peux dire ce que tu veux, je ne sortirai pas d'ici tant que tu n'auras pas répondu... Pourquoi tu cotoie cette fille ? Je te dis ça pour ton bien et le mien au préalable, alors, réponds... 
Le ton de Sophie était plus sérieux. Mais pourquoi tout le monde me harcèle avec Helène ? Tous ces &quot;conseils&quot; ou &quot;avertissement&quot; suscite ma curiosité... 
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Moi : Pourquoi tu me parles d'elle ? D'où tu l'as connait ? 
Sophie : Je te regarde quand tu t'eloignes vers l'arret de bus, et plusieurs fois, je te vois parler à cette fille, alors je me posai des question, tout simplement. 
Moi : Pourquoi ça t'interesse alors ? T'en a rien à foutre de moi en plus... 
Sophie : Oui mais ça me ferait du mal que tu souffres. 
Elle s'approchai de moi pour poser ses mains sur mes épaules. Je fis un leger mouvement de recul avant de m'asseoir sur le lit. Si j'ai bien compris, ma sœur, qui me deteste, m'ignore ou qui demande à son petit ami de me frapper pour l'exemple, s'interesse à ce que je peux ressentir ? Mais surtout, pourquoi tout le monde me parle d'Helène comme si c'était une &quot;menace&quot; ou je ne sais quoi. Peut etre que personne ne s'habitue à l'idée que ce bon vieux Yoann puisse devenir quelqu'un de différent, qui tente de s'ouvrir aux autres ? 
Moi : T'es la dernière personne à qui je souhaiterai parler d'elle, alors maintenant, sors d'ici. Meme si quelque chose m'arrivait, tu serai la première à hurler de joie... 
Sophie : C'est faux ! Et tu le sais très bien ! Bientôt, tu verras que je disais la vérité sur cette fille, elle te manipule mais t'es aveugle pour le voir ! 
Moi : T'es bien la mieux placer pour parler de manipulation... Allez je veux plus te voir maintenant... 
Sophie poussa un soupir avant de s'asseoir près de moi, vetue de son petit débardeur et de son jean noir. Elle redressa sa petite mèche brune avant de s'approcher de plus en plus de moi : 
Sophie : S'il t'arrivait quelque chose, je serais la première personne à etre déçue, crois moi. 
Moi : C'est quoi ton problème à la fin ? Tu la connais cette fille ? 
Sophie : Et bien... Non, c'est juste des trucs par ci par là que j'ai entendu sur elle, rien de grave. 
Moi : Pourtant... 
Sophie : Allez je files, à bientôt <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Elle partit. Enfin. Mais au plus mauvais moment, se pourrait-il que ma sœur connaisse Helène ? Un peu dure à croire, mais toute ses personnes qui me disent de faire attention. Peut-être que je devrais etre sur de ses sentiments la prochaine fois. Et le mieux serait d'attendre mercredi prochain, à notre rendez-vous l'après midi. 
-------------------------------------------------- 
- 
Au meme moment, dans le salon, mon père parlait à ma mère. L'atmosphère était redevenue sérieuse entre eux. 
Maman : Je suis contente pour Yoann, il a l'air plus épanouie maintenant, tu ne trouves pas ? 
Papa : Si justement, c'est bien... Mais je n'aimerais pas qu'il soit triste et qu'il retombe de son petit nuage. 
Maman : Qu'est-ce que tu veux dire par là ? 
Papa : Je sais pas... Mais tout marche pour lui, j'aimerais pas que les choses changent. Je compte lui parler mardi prochain, avant son rendez vous, histoire qu'il prenne son temps et de lui faire garder les pieds sur terre. 
Maman : C'est bien, tu t'inquiète pour lui, t'es vraiment un bon père <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Papa : Ben c'est mon fils, c'est normal ! Mais je trouve son &quot;ascension&quot; un peu brutal... 
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Mardi arriva bien vite. Tout se passait pour le mieux, j'avais appris à mieux connaitre Maxime, c'était le fils d'Alexandra et de Julien, deux amis à mon père... C'est fou que leurs enfants respectifs se côtoient. Mais le plus important, ma &quot;relation&quot; avec Helène était au bon fixe, tout allait bien, contrairement à ce que m'avait dit ma sœur et mes amis, je trouvai Helène sincère et honnete envers moi. 
---------------------- 
Durant l'après midi de cette journée de mardi, Sophie n'avait pas cours et était donc avec Arnaud, son petit copain, dans sa chambre. Celle-ci avait quelque chose d'important à lui montrer, mais avant cela, elle avait insisté pour que ce dernier lui &quot;prouve&quot; son amour, en faisant quelque chose de peu commun... 
Arnaud : Alors ma chérie ? Tu voulais qu'on fasse quelque chose de particulier ? 
Sur ces mots, Sophie enleva sensuellement son t-shirt avant de faire voir à Arnaud son jolie soutien gorge, acheté pour l'occasion. Elle baissai son jean de la meme manière, sous les yeux ébahis d'Arnaud : 
Arnaud : Je... Suis un peu génée là <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Sophie : Mais il ne faut pas <img src="/img/smileys/46.gif"> 
Elle collait son corps contre celui d'Arnaud avec un sourire jusqu'aux oreilles. Elle dirigea les mains de son compagnon sur ses hanches, comme pour le guider, lui montrer la voie. Mais ce dernier n'arrivait pas, ne supportait plus ça, et devait le lui faire comprendre : 
Arnaud : Nan c'est bon ! Arretes j'en ai marre là ! Tu peux pas m'obliger à faire ça... 
Sophie : Quoi ? Mais ne dis pas n'importe quoi, on s'aime tous les deux, c'est normal qu'on le fasse <img src="/img/smileys/46.gif"> 
Arnaud : Non, je suis désolée pour toi, mais tu ne me forcera pas à faire ça... Je ne suis pas amoureux de toi bordel ! Tu peux le comprendre au moins ?! 
Le doigt de Sophie se posa sur les lèvres d'Arnaud, incapable de réagir autrement. Il reste assis sur le bureau de Sophie, tandis que celle-ci tente de le raisonner. En voyant l'insistance d'Arnaud, Sophie n'hésite pas à utiliser les grands moyens, et lui colle une baffe monumentale, résonnant dans la pièce ! Celui-ci resta perplexe quelques secondes : 
Sophie : Tu fais ce que je te dis, t'as compris ??! 
Arnaud aggripa fermement les poignets de ma sœur, avant de la coller au mur férocement, sous les yeux impuissants de cette dernière. Sophie continuai d'etre d'un naturel et d'un calme absolu : 
Arnaud : J'arrete ce petit jeu... Je m'en vais, ne reviens plus me voir ! 
Sur ces mots, Arnaud quitta la chambre en claquant la porte. Sophie restai néanmoins marqué. La situation lui avait échappé. Elle était parti trop loin, mais ce n'était pas ce qu'elle pensait, et juste le fait d'arriver à ses fins lui procurait cet sensation de force. En se rhabillant, elle envoie un message à Arnaud : &quot;J'en resterai pas là.&quot; 
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Le soir meme de cette journée de mardi, je n'arretai pas de me projeter au lendemain. J'imaginai toute les possibilités, tous les scénarios possible. C'était le grand jour, je ne devai pas me rater. La preuve, mon père est meme venu dans ma chambre pendant que je jouais à la console pour contenir mon stress. Il prit une manette et commença une partie de fifa avec moi, tout en me parlant : 
Papa : Alors ? Tu te sens comment pour demain ? Anxieux ou relax ? 
Moi : Un peu nerveux, j'ai peur de me rater ou de lui faire un truc... 
Papa : C'est pas comme si tu l'emmenais sur une montagne, ou que vous faisiez du stop sur l'autoroute... Il suffit d'etre toi-même, et tout ira pour le mieux... Mais t'as une idée des sentiments qu'elle a pour toi ? Oh je t'ai mis 1-0, soit dit en passant... 
Moi : Je pense que c'est réciproque, je l'aime beaucoup et elle me fait craquer, tout simplement. 
Papa : Ne te laisses pas aveugler quand meme, ne la laisses pas profiter de toi... 
Moi : Comment ça ? 
Papa : Je dis ça parce que je ne voudrais pas te voir souffrir, alors que tu commences tout juste à te sentir heureux en allant en cours. Oh 2-0 <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Moi : Je sais tout ça, t'inquiètes pas <img src="/img/smileys/1.gif"> 
Papa : Ah oui, et Lucie... Enfin ta maman, a voulu te dire :&quot; T'es un homme, alors tu ne seras pas soumis à elle&quot; voilà c'était le petit message... 
Moi : Comme dab maman, mais je prends en note son conseil <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Notre petit match sur console se termine sur une victoire écrasante de mon père 4-1, mais c'était pas ça le plus important. Je partis donc me coucher après avoir manger, ma sœur faisait la tete toute la soirée, enfin, plus que d'habitude. Quelque chose l'a préoccupait... Peut-être ce qu'elle m'avait dit la semaine dernière sur Helène ? S'inquiète t-elle vraiment pour moi ? Je pensai à ma sœur dans un moment pareil... Allez, je dois dormir, demain est une journée importante. 
----------------- 
La journée du mercredi passait d'une lenteur extreme, mais je passe les détails de la matinée. Le temps de rentrer chez moi pour manger et m'habiller plus classe pour l'après midi. Après un petit mot d'encouragement de ma mère, je sortis de la maison pour attendre près du centre commercial, avec ma chemise bleu foncé avec un col ouvert, mon jean bleu foncé, mes cheveux bruns courts que j'avais bien coiffés pour l'occasion. J'etais prêt. Mon premier rendez vous avec une fille. Que j'aime en plus. 
13h45 : J'arrive à temps. Maintenant, il me faut attendre l'arrivée d'Helène... J'espère que tout ira bien. Pour elle. Pour moi. Prions. 
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J'attendais près de l'entrée du centre commercial, un immense lieu regroupant toute sorte de personne. 
13h50 : J'attends toujours Helène, un leger retard de 5 minutes. Mais si tout se passe bien, ça ne sera qu'un détail dans cette journée je l'espère. Je marche de long en large, regardant parfois l'horizon pour esperer voir la chevelure d'Helène qui me rendra le sourire. 
Mon regard se jette sur ma montre, une nouvelle fois. Je finis par m'asseoir sur un banc, à regarder au loin, mais rien... 
14h15 : Je me prends la tete à demain. C'est peu commun d'avoir trente minutes de retard, peut-être que quelque chose de grave lui ai arrivé ! Sur cette pensée, mon cœur fit un bond. J'aime bien cette fille pourtant... 
Miracle ! Alors que je me dirigeai vers le centre commercial, dans un ultime espoir de voir son visage, Helène m'apparut ! Vetue de sa petite écharpe grise lui caréssant le cou, ses bottines marrons et sa jupe noire, couplé avec ses collants moulant et réchauffant parfaitement ces jambes sublime <img src="/img/smileys/71.gif"> 
Ses yeux se posent sur moi avec un sourire, on se fait la bise tout naturellement, puis on poursuit notre conversation en se dirigeant à l'intérieur du centre commercial : 
Moi : J'ai cru que tu n'arriverais pas. 
Helène : Des petits problèmes personnels, rien de grave... J'ai pas envie de parler, mais de passer une bonne après midi, ok ? 
Moi : Ca me va ! <img src="/img/smileys/40.gif"> 
Quelque chose l'avait donc retenu. Sur le coup, je n'y prêtais pas grande attention, je voulais passer du temps avec elle. 
Je partis directement dans le magasin que m'avait conseillé Maxime, où j'avais déjà une carte me permettant &quot;d'avoir tout ce que je voulais&quot; selon lui. Helène n'avait pas l'air très convaincue : 
Helène : T'es sur que tu n'auras pas besoin de payer ? Je peux le faire hein... 
Moi : Ah non non ! C'est moi qui invite <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Dans le magasin en question, je présentai la carte au vendeur, qui jeta un coup d'œil dessus avant de me la rendre : 
Vendeur : Oui... Et qu'est-ce que je peux faire pour vous ? 
Moi : Et bien... Un ami à moi m'a dit que cette carte me permettrai d'acheter ce que je voulai sans payer... 
Vendeur : Mais bien sur, et ma mère, c'est Cyril Hanouna <img src="/img/smileys/30.gif"> Sans argent, tu ne sors rien d'ici compris ? 
Je commencai à etre rouge, pourtant je faisais confiance en Maxime, ça ne pouvait pas se passer comme ça. Je ne voulais pas paraitre insistant, meme si Helène me dévisageait légèrement du regard. 
Helène : Alors ? C'est quoi le problème ? Mais tu pourras payer au moins ? 
Moi : Et ben... J'ai pas beaucoup d'argent sur moi <img src="/img/smileys/14.gif"> 
Elle soupira légèrement, avant de taper du pied sur le sol. Elle était nerveuse, mais pas autant que moi. Je me vois mal rentrer chez moi, emprunter de la thune à mon père et revenir... Non, non... Doit y avoir une solution à tout ça... Enfin, j'espère. 
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Helène : Je suis déçue... Franchement Yoann, tu pouvais faire mieux pour un premier rendez-vous <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Moi : Peut-être, mais j'etais pas en retard de 30 minutes hein <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Sur ces mots, elle s'approcha de moi en posant ses mains sur mes épaules, comme pour me faire la leçon : 
Helène : Je t'ai dit que c'était un problème personnel, ça ne te concerne pas, et ça n'avait pas l'air de te déranger tout à l'heure <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Moi : Ok excuses moi, mais c'est pas facile pour moi aussi, je viens d'apprendre que celui que j'avais aidé s'est joliment foutu de ma gueule en échange <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Je retrouvai donc le vendeur de l'autre coté de la boutique, pendant qu'il sortait des t-shirt d'un carton pour les mettre en vente. Maxime m'avait l'air honnete, alors je devai insister. Et puis, je suis avec une fille, c'est mon premier rendez-vous, je ne rentrerai pas les mains vides <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Moi : Monsieur, c'est important. Cette carte, c'est bien celle de votre magasin ? Elle indique que... 
Vendeur : Va jouer ailleurs gamin, et d'abord, qui t'as filé cette carte ? 
Moi : C'est un ami à moi, Maxime. 
Il resta bouche bée sur le coup, avant de s'approcher d'un pas ferme dans ma direction : 
Vendeur : Quoi ? T'es pote avec ce batard qui pille notre magasin la nuit ? <img src="/img/smileys/15.gif"> 
Moi : Mais quoi... Je savais pas ! 
Vendeur : Bah t'expliquera ça à la police... 
Les battements de mon cœur s'accélérait de plus en plus, pourquoi tant de haine ? Je veux juste acheter des fringues à une fille et à moi par la meme occasion, dans la bonne humeur <img src="/img/smileys/20.gif"> 
Vendeur : Nan je déconne ! <img src="/img/smileys/39.gif"> Ton pote Maxime travaille ici justement les week-end, je peux bien t'accorder ça si t'es son pote <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Moi : C'est quoi le délire ? <img src="/img/smileys/22.gif"> 
Vendeur : Et bien, Maxime m'a dit qu'un gars passerait avec une fille super jolie, et m'a demander de jouer à ce petit jeu pour voir vos réactions. Mais Maxime m'a bien spécifié de voir comment t'allais réagir, et surtout cette gamine là-bas super mignonne <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Moi :... Mais pourquoi il a fait ça ? 
Vendeur : Il l'a sent pas cette fille, je sais pas pourquoi... Mais tu lui demandera quand tu le verras <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Moi : Et vous vous appelez comment ? ( Tant qu'on y est, autant demander son prénom <img src="/img/smileys/18.gif"> ) 
Lucas : Moi c'est Lucas, yeux marrons, assez beau gosse, cheveux chatains clair, qui déborde sur ma nuque. Je fais 1,78m, je pèse 80 kilos, comme tu vois, j'aime bien le sport... 
Moi : Mais... 
Il me racontai sa vie, mais je m'en foutais comme de l'an 1450. Que ce soit ce mec, Lucas, ou Maxime, je ne sais pas lequel est le plus déjanté... Ou tout simplement le plus con. C'est pas tout ça, mais maintenant, Lucas venait de m'autoriser à prendre des fringues gratuitement, mais &quot; pas illimité, on est pas riche comme Crésus ici. C'est pas parce que tu compte serrer une bonnasse que tu dois profiter ma gueule...&quot;. Mot pour mot ce que m'a dit Lucas, avant que je m'éloigne rejoindre Helène, à qui j'expliquai la &quot;petite farce&quot; du vendeur : 
Helène : <img src="/img/smileys/pf.gif"> Le connard. 
A vrai dire, je pensais exactement la meme chose. Mais Helène était bien la seule fille qui peut dire ses mots tout en restant mignonne et très belle... Oui, ça fait cliché, mais je suis raide dingue d'elle, mais je me devais de faire disparaitre sa mauvaise humeur... Je le vois bien dans son visage, j'espère que le reste de l'après midi sera réussi... Je veux passer un moment mémorable. 





Chapitre numero 37
Poste le 13/10/2013 a 15:49:36 par LePatriarche

Elle était de mauvaise humeur, ça se voit. Mais après quelques t-shirt et veste acheté, et pour moi, quelques chemises classe et un pantalon noir, nous nous dirigeâmes à la sortie du magasin, les mains pleines de sacs remplis de vêtements chics <img src="/img/smileys/71.gif"> 
Lucas : Profiter de la jeunesse <img src="/img/smileys/23.gif"> Ah oui, j'ai 23 ans au cas où, et ta carte n'est utilisable qu'une fois, tu peux la déchirer maintenant <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Je la déchirai brusquement devant lui, éparpillant plusieurs morceaux du papier sur le sol, avant de les laisser là et de partir : 
Moi : Tu ramassera, ça t'apprendra à me faire des sales balgues qui ont failli niquer mon aprem !! <img src="/img/smileys/15.gif"> 
Lucas : Ah ouais, la carte est utilisable tous les mois, faudra te demerder en novembre pour en avoir une <img src="/img/smileys/39.gif"> 
Moi : T'es con enfoiré <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Ce Lucas m'avait l'air d'un gars sympa, mais vraiment &quot;casse couille&quot; comme on dit. 15h30 : Nous partimes dans la terrasse d'un petit café près du centre commercial, histoire de faire une petite pause et de manger un coup. Je ne pouvais pas m'empecher de regarder son visage magnifique avec un sourire béa, et avant d'atteindre le petit café en question, elle m'aborda : 
Helène : Je te plais ? 
Moi : Franchement... Oui énormément ! Je suis amoureux de toi !! 
Sur ces mots, j'avais la gorge désséchés, les jambes tremblantes. On était face à face, et je redoutai sa réponse. Justement, quelqu'elle va faire maintenant ? Elle savait déjà que je l'aimais bien, mais amoureux, c'est une autre chose... 
Elle se mordilla les lèvres, comme si elle venait d'obtenir ce qu'elle voulait. Ses mains se posaient sur mes hanches, au milieu d'une petite foule, comme on en voit si bien les mercredi dans un lieu fréquentée. J'etais un peu gené, mais ça ne m'affectait pas. Son visage s'approchait du mien. Mon premier reflexe ? Poser à mon tour mes mains sur ses hanches, nos corps communiquait. J'avais toute les peines du monde pour rester naturel... Quelques secondes... C'est fait. Notre lèvres sont bel et bien en contact ! Ce fut bref, mais les mots qu'elle me glissa à l'oreille me ressurait définitivement : 
Helène : Moi aussi... Je t'aime ! Me dit-elle avec un large sourire. 
J'etais bien là. Rien ne pourrait me faire descendre de mon petit nuage. Rien... Ah si... Peut-être ma sœur, qui marche en ma direction, je peux la voir à quelques dizaine de mètres de moi. Helène ne la voit pas, heureusement, mais Sophie est bien la dernière personne que je voudrai voir. 
Maintenant, elle était face à moi. Mes mains repoussèrent légèrement Helène, qui posa ses yeux sur Sophie. La fille que j'aime et celle que je deteste... On pourrait parler de rencontre pas banal, en effet. Je me demande quelle tournure vont prendre les choses, mais surtout, qu'est-ce que ma sœur fait ici ?
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Ma sœur scrutait Helène, la regardant de manière hautaine. Elle nous avait certainement vu nous embrassés, j'etais sur de ça. Un petit vent frais se leva, émanant de l'entrée du centre commerciale, accentuant cette atmosphère glaciale : 
Moi : *tousse* Helène, je te présente ma sœur Sophie, et Sophie, bah... Voilà, c'est Helène. 
Les deux filles s'échangèrent un regard, avant que Sophie ne tende sa main timidement. Un bref serrage de main, avant que Sophie ne m'interpelle : 
Sophie : Viens, je dois te parler vite fait, un truc important... 
Moi : Qu'est-ce que t'as à me dire ? J'ai rien à cacher à... 
Sophie : &quot;J'ai rien à caché à mon amoureuse, tu peux tout dire&quot; répéta ma sœur avec une voix bizarre pour se foutre de moi. Fais pas ton romantique à deux balles, c'est important ! 
Je m'éloignai un peu d'Helène, qui sortit son portable pour échanger quelques messages. J'etais maintenant à coté d'un magasin de chaussures, assez loin d'Helène : 
Moi : C'est quoi ton truc important ? 
Sophie : Mais tu m'écoutes quand je te parle ? Cette fille se sert de toi, mais t'es vraiment aveugle merde ! 
Moi : On dirait que tu l'as connait. Arretes de me faire chier avec elle, je l'aime bien et ça te concerne pas <img src="/img/smileys/36.gif"> 
Et pourquoi t'es venue ici ? Juste pour me parler ? 
Sophie : Non... Juste pour voir si tu écoutais les conseils de ta sœur, qui se fait du soucis pour toi <img src="/img/smileys/14.gif"> 
Moi : Tu te fous vraiment de ma gueule en plus... Allez, je te laisses, ça serait moche de gacher mon après midi avec toi sur le dos. 
Sophie : Tu le regrettera, je te le garantis <img src="/img/smileys/37.gif"> Allez à bientôt, sous-homme... 
Moi : Tiens ! Un nouveau surnom ? <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Sophie : Il te convient pas mal en plus, allez salut morveux. 
Sur ces mots, elle entra dans le magasin de chaussures, certainement pour refaire sa collection avec l'argent de poche de papa <img src="/img/smileys/18.gif"> Bon, je dois retrouver Helène, ma sœur m'a amené ici et maintenant, je dois me taper deux minutes de marche... 
------------------ 
Pendant ce temps, Helène venait de passer un coup de fil. Mais cette fois-ci, ce n'était pas Mélanie. Elle restait sur place, une main dans la poche à cause du froid. Son ton paraissait sérieux et préoccupée. Le coup de fil devait etre important : 
Helène : Oui... Ca va et toi ?... Pour l'instant, tout marche comme sur des roulettes... Sa sœur ? Ouais je l'ai vu... Une vraie connasse celle-là... Le rendez-vous risque de se finir dans l'après midi... On se verra ce soir de toute façon... Je le ferais aujourd'hui avec lui... Nan t'inquiètes, c'est pas trop tot, c'est le bon moment pour le lui faire... 
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Je rejoignais donc Helène qui s'était assise près d'un café, dans lequel on voulait aller avant l'irruption de ma sœur. Elle sourit à ma vue et pris une chaise à ses cotés, en prenant soin de demander deux chocolats chauds <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Helène : Alors ? Elle te voulait quoi ? 
Moi : ( Elle se méfie de toi parce que tu t'interesse à moi <img src="/img/smileys/18.gif"> ) Rien d'interessant. 
Helène : Dis moi tout... T'as rien à me cacher non ? 
Moi : C'est un problème personnel hein, donc ça ne te... 
Helène : Je pensais que tu m'aimais, dit-elle doucement avant de me regarder froidement. 
Moi : ( Je reve où elle commence à etre relou ? ) Elle m'a prévenu que mes parents etaient sortis cette après midi, rien de grave <img src="/img/smileys/1.gif"> ( En réalité, mon père travaille et ma mère a due sortir... ) 
Helène : Quand tu veux, tu peux, souria t-elle en m'adressant un clin d'œil complice. 
10 minutes plus tard, après avoir manger un bout, nous nous dirigeâmes, bras dessus bras dessous, vers une animation spéciale dans le coin. Il parait qu'il y a petit cirque dans les environs, et Helène a accepté qu'on y aille ensemble. Beaucoup d'attractions etaient présentes. 
Un homme présentait ces délicieux hot-dog &quot;made in Johnny Kydonia&quot; ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ), tandis qu'un autre jouait avec des bouteilles de whisky derrière un vieux comptoir, un bar assez sympathique nommée à coté d'un petit restaurant &quot;chez Dante&quot; ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ). C'était bien animé, et légèrement bruyant, un peu trop pour Helène, qui se sentait assez mal à l'aise, à cause du vacarme et de l'odeur génante. 
Vers 16h00, le centre commercial nous avait un peu fatigué, il nous fallait trouver le moyen de passer encore un peu de temps ensemble. Dans l'ensemble, l'après midi était sympa, meme si elle semblait mécontente parfois. Nous nous etions embrassés qu'une seule fois, mais je n'ai pas eu le courage de le refaire : 
Moi : Tu veux qu'on marche un peu ou quelque chose ? 
Helène : Bah non... On peut aller chez toi si ça te déranges pas ? 
Oulà. Elle est directe, mais ça risque de se compliquer si ma sœur nous retrouve à la maison. Et puis, c'est juste la première fois qu'on sort ensemble, on s'est déjà embrassé, et puis... 
Helène : Alors ? J'aimerais bien rester un petit moment avec toi, au chaud, chez toi, découvrir un peu ton monde, me dit-elle en approchant son visage de mon épaule. Ca pourrait etre sympa, rajouta t-elle. 
Moi : Mais, c'est un peu... Précipité je trouve <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Helène : On s'aime Yoann ! T'as confiance en moi ? 
Moi : ( Enfin, je suis prudent, c'est pas une question de confiance <img src="/img/smileys/18.gif"> ) Oui. 
Elle approchait son visage du mien, prete à m'embrasser une nouvelle fois. Pourquoi elle insiste ? Je commence meme à etre méfiant, tant son caractère est bizarre. Elle peut alterner colère, indifférence, tristesse, et etre sympatique la seconde d'après... 
Moi : D'accord, je t'invite chez moi... Mais pas longtemps, juste une petite visite. 
Son sourire me redonna de l'espoir. Cette réponse lui convenait parfaitement, ses mains me caressait le visage, puis elle m'embrassa fougueusement. L'instant dura plus longtemps que tout l'heure, j'etais surpris mais aux anges... 
Helène : Je te garantit... Que tu ne le regretteras pas mon amour, dit-elle en me prenant dans ses bras. 
J'etais partagé entre la méfiance et l'excitation, mais dans un moment comme ça, j'éprouve juste de la satisfaction et un profond sentiment d'amour. Dans quelques minutes, nous serons chez moi... 
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Sans poser plus de question, nous nous dirigeâmes chez moi. En marchant, je sentais un sentiment d'excitation m'envahir : Nous serons seul, tous les deux, chez moi. Impensable il y a quelques temps, mais j'ai bien pris note des conseils de mes parents, la prudence avant tout, rien de précipiter, meme si je lui fais confiance et que je l'aime. 
Une fois chez moi, je l'invitai à s'asseoir sur le canapé. Elle enlève sa veste, son écharpe pour me les confier, comme si j'etais un gentleman, afin de les poser à l'entrée. Je lui fis visiter une partie de mon habitat, le salon, ma chambre, la salle de bain, et le cœur de la maison, la cuisine <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Helène : Installes toi dans le salon, j'ai un peu soif, pour nous chercher à boire... 
Moi : Ah oui je comprends... Tu te sens bien ? Tout à l'heure au cirque Marius ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) t'avais pas l'air en forme. 
Helène : Ah la fatigue... 
Je lui caressai doucement l'épaule pour la reconforter avant de lui embrasser les cheveux délicatement. Elle revenu 2 minutes après toujours en gardant sa démarche sensuelle et envoutante : 
Helène : J'ai un peu farfouillé dans la cuisine, et tu manges encore des chocapics ? ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) 
Moi : Au fond de moi, je suis encore un enfant, lui dis-je en ricanant. 
Son soupir moqueur et complice me fit rougir. Elle me tend le verre d'eau que je bus d'une traite, avant qu'elle ne vienne s'asseoir près de moi. 
Helène : Racontes moi des trucs sur toi, je sais pas des anecdotes, comme ça... 
Moi : Bah ok... Comme ça, on pourra mieux se connaitre, ça tombe bien, répondis-je avec soulagement. J'aimerais bien en savoir plus sur toi après <img src="/img/smileys/23.gif"> 
Je commencai à narrer plusieurs histoires, arrivé à certains de mes camarades de collèges, et toujours, à la fin, elle riais. On passait vraiment un bon moment ensemble : 
Moi : Ce mec... Il s'appelait Tony. Je t'assure, il était rouge de honte quand son jean s'est baissé à cause de sa ceinture <img src="/img/smileys/39.gif"> Depuis, on l'apelle RougeTony quand on le croise. 
Helène : Pas mal... Moi j'ai mieux ! Me répondit-elle avec assurance, avant de lancer une tout autre histoire, en s'accrochant très fort à ma main. 
Elle me racontais l'histoire d'un de ses cousins, qui a voulue faire le mur pour une fete, et qui a débarquer en escaladant le grillage de la salle de reception, sous les yeux ébahis des personnes présente, qui croyait avoir affaire à un voleur, avant que celui-ci ne rétorque :&quot; Je suis venue discrètement, parce que je fais partie de ceux qui ne se déplacent qu'en silence ! <img src="/img/smileys/70.gif"> &quot; avant que l'assemblée ne s'écroule de rire. 
Après une bonne heure a discuté comme ça, l'épuisement me gagnait à grands pas. Je n'avais qu'une seule envie, celle de dormir ! 
Moi : Waouh, je suis crevé... 
Helène : Tu te sens pas bien toi aussi ? C'est normal, c'est la fatigue. Allonges toi sur le canapé. 
Sur ces mots, je m'éxécutai. Son visage s'approchait du mien, avant de me lancer :&quot; Fais de beaux reves alors !&quot; 
Sur le coup, je pensais à une blague, mais son expression changea subitement, elle se rapprochai toujours plus près de moi, déchirant ma chemise au passage, me laissant presque endormie et torse nu devant elle. Je respirais de plus en plus fort, mais je pus glisser quelques mots : 
Moi : Qu'est-ce qui t'arrives ? Me dis pas que... 
Helène : Les somnifères commencent enfin à agir, je n'y croyais plus... 
J'etais désorienté... Qu'est-ce qu'elle voulait me faire ? Quelque soit la raison, la situation parassait délicate pour moi.
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Ses mains retiraient progressivement ma chemise, soi doigt glissa le long de mon torse, très lentement, ce qui m'arracha un frisson. Je ne comprenais pas son interet... Elle voulait LE faire avec moi ? Ici, chez moi ? J'aurais certainement été réticent, mais elle a voulu prendre les devants ? Un peu tiré par les cheveux, mais ça se tenait. 
Moi : Tu veux me faire quoi au juste ? Pourquoi m'endormir ? 
Helène : Pour etre tranquille en cherchant ce que je veux. Maintenant, dors bien et laisses moi regler une affaire, tu veux bien ? dit-elle en me narguant, articulant chacun de ses mots comme pour parler à un gosse. 
Son ton supérieur fit bouillir mon sang. Elle m'avait manipulé ? Pas possible, on s'aimait pourtant, moi je l'aimais ! Mes paupières etaient de plus en plus lourde. Tout à l'heure, son fameux verre d'eau, elle a mis des somnifères dedans, comment j'aurais pu m'en douter ? J'etais aveugler par l'amour... 
Moi : Tu m'aimes ? 
Elle marquai un petit temps de reflexion, avant de me fixer avec ses yeux. Qu'est-ce qu'elle voulait pour aller jusqu'à m'endormir ? 
Helène : Ah pas du tout ! Je prefère etre honnete, je ne ressens rien pour toi, lança t-elle froidement, me regardant toujours dans les yeux, pour etre le plus net possible. 
J'etais presque endormie, mais totalement effondré au fond de moi. Elle m'avait menti... Mais pour un motif qui m'était inconnue. Sans plus attendre, elle sortit son portable et composa un numéro. Mon effort incroyable pour rester eveillé serait bientôt vain, mais je m'accrochai tant bien que mal. 
Moi : Pourquoi tu as fait tout ça ? Un défi avec quelqu'un ? Ca t'amusait ? Dis-je aux bords des larmes. 
Au bout de quelques secondes, quelqu'un décrocha à l'autre bout du fil. Qui cela pouvait-il bien etre ? Ce qui est sur, c'est que cette personne a un rapport avec ce qu'elle m'a fait. 
Arnaud : C'est bon petite sœur, t'y es arrivé ? 
Helène : Oui Arnaud, j'y suis presque. Encore un peu de temps, et tu n'auras plus besoin de sortir avec Sophie. 
Arnaud : Je ne veux plus revoir cette salope de ma vie ! A cause de ça, je suis obligé de sortir avec elle. Reprends le... Bon je te laisse. 
Helène : Tiens bon, encore une heure. 
Mon incompréhension se conjuguait avec mon envie de sommeil profond. Je tombais donc dans les bras de Morphée avec cette pensée : Arnaud est le grand frère d'Helène, qui est &quot;contraint&quot; de sortir avec ma sœur ?
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Le flou complet durant une heure. A mon reveil, j'etais encore allongé sur le canapé, avec Helène, debout devant moi, me regardant d'un air supérieur. Je voulais bondir sur elle... pour en savoir plus ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ), pourquoi tout ce cinéma pour me tromper ? Mais sur le coup, je restai dans ma position. Helène m'interpella : 
Helène : Ca fait une heure que tu dors... J'ai pris soin de fouiller ta chambre et celle de ta sœur... 
Moi : T'as fait quoi ? 
Helène : Ah oui... J'ai pris quelques petites photos de toi, et aussi celle que j'ai trouvé dans la chambre de ta sœur... 
Elle se pencha vers moi pour me montrer un ensemble de photos... Pendant mon évanouissement, la connasse en a profité pour prendre des photos de moi presque nu, en me laissant seulement mon caleçon, avant de me rhabiller avant mon reveil. J'avais l'intention de riposter, impossible d'en rester là. L'amour rend aveugle, c'est clair. Mais je compte recitifier ça... 
Je fis un bond pour me mettre debout, avant de l'attraper par les épaules et de l'allonger sur le canapé, comme moi il y a quelques secondes. Je la tenais fermement, elle poussa un petit cri strident, mais impossible pour elle de bouger : 
Moi : Je t'aimais moi ! Bordel... T'es vraiment une salope ! Y'a pas d'autres mots, tu t'es servi de moi !... T'es pire que ma sœur !! 
Cette parole mit Helène dans une colère noire, elle me repoussa violemment sur le sol avant de s'asseoir sur mon ventre pour m'immobiliser. Avant que je ne puisse agir, sa main percuta mon visage. Elle posa ses mains sur mes épaules, m'empêchant tout mouvement brusque : 
Helène : Ne me compares plus jamais à cette salope ! Elle s'est servi de mon frère pour sortir avec lui, en volant sa carte bleue, le faisant chanter, le menant à la baguette comme un chien ! 
Moi : C'est quoi la différence ? T'as fait exactement la meme chose avec moi là ! Vous devriez très bien vous entendre, sur la longueur d'onde des pétasses... 
Elle me mit une deuxième gifle, encore plus forte que la première. Ma joue brulait, puis elle continua : 
Helène : Ne me compares plus à elle... J'ai repris la carte bleue de mon frère, maintenant, il sera libre... D'un coté, j'etais heureuse que tu sois en froid avec ta sœur, je pensais te manipuler plus facilement et te rallier à ma cause, mais d'un autre coté, ça serait plus difficilé, elle a du te faire par de sa méfiance, et en plus, elle s'en fout royalement s'il t'arrive quelque chose, pas facile de l'avoir par les sentiments avec son petit frère... 
Je ne répondis pas. 
Helène : Ton silence veut tout dire... 
Je découvrai une facette de sa personnalité pour le moins &quot;diabolique&quot;... Jusqu'où sera t-elle prete à aller ? 
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Moi : Donc maintenant c'est fini... Tu t'es servi de moi, récupérant ce que tu voulais... 
J'avais la larme à l'œil. Une véritable désillusion sur ce coup, ma naifeté me perdrait. 
Helène : Non, ce n'est pas fini, c'est le début... Ca fait quelques temps que nous sommes ensemble, tu seras d'accord pour dire que c'est bizarre si on ne se cotoie plus, du jour au lendemain ? Donc, tu vas continuer de rester avec moi, mais comme un sous-fifre, qui fera exactement ce que je lui dicterai... 
Moi : Tu peux crever !! 
Son doigt venait de se poser sur mes lèvres, accentuant ma rage. Un sourire se déssina sur son visage, avant de poursuivre : 
Helène : Si tu es sage, je supprimerai toute ses petites photos... Ca serait tellement dommage qu'elle attérisse sur le net, détruisant ta future potentielle vie sociale... 
Moi : Pourquoi te venger de moi ? Et ma sœur alors ? 
Helène : Sophie ? L'annonce de mon frère risque de lui faire du mal, beaucoup de mal. Elle l'aime, mais c'est pas réciproque malheureusement. Son petit frère n'a pas voulu entendre ses mise en garde. Et puis, j'ai volé un collier dans sa chambre, sans doute un cadeau d'un de vos parents... 
Moi : Nan... Tout sauf ça... Elle tient à ce collier, c'est papa qu'il lui a offert quand elle était petite... Pas ça, meme pour elle, c'est cruelle... 
Helène : Toute sa haine se deversera sur toi mon pauvre... Quel sera la réaction de vos parents quand ils découvriront qu'un précieux cadeau disparait des mains de leur fille ? Mais c'est encore pas fini, tu vas m'aider pour quelque chose... 
Je me mordais les lèvres avec force, elle continuait encore et toujours de m'avoir sous son emprise, une sensation horrible. 
Helène : La vengeance n'est pas totale... C'est pour ça que tu me seras utile pour me venger de Sophie, et seulement à ces conditions, je te rendrai ta liberté... 
Moi : Pourquoi tout ça ? Ca te suffit pas de... 
Elle s'approcha de mon visage, nos lèvres etaient à quelques centimètres. Son regard semblait vide et remplie de haine et de sournoiserie : 
Helène : Qu'est-ce que tu vas choisir entre ta sœur, que tu deteste, mais que tu ne veux pas voir sombrer ? Ou alors ta future vie sociale, que tu veux à tout pris changer... Avec ses photos sur Facebook, c'est sur que tu ne seras pas invisible... Quel sera ton futur choix ? 
Moi : Je t'en supplie... Arretes... Arretes ! 
Helène : La prochaine fois, tu tomberas amoureux de la bonne personne ! Me lança t-elle, avant de sortir de la maison, en me jetant un clin d'œil complice. 
Cette fois-ci, j'etais dans la merde, jusqu'au cou... 
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Après le départ d'Helène, je me remémorais tout ce qui venait de se passer : Il devait y avoir une solution simpe à ce problème. Cette garce qui venait de me rouler possède des photos de moi, de Sophie, et un cadeau de ma mère pour cette dernière. En parler à mes parents ? Non pas possible, ça envenimerait la situation et les choses prendraient une tournure inattendue. Avec ma sœur ? Je ne me vois pas faire équipe avec elle, malgré la situation, je la deteste. 
Sophie se rendra compte bien vite que son collier n'est plus dans sa chambre, et le coupable est déjà trouvé : Moi ! Le pire dans l'histoire, je devrais continuer de rester avec Helène au lycée malgré ce qu'il vient de se passer. Cette seule pensée me rend nerveux. Une chose est sure, je dois trouver le moyen de contrecarrer Helène, de récupérer l'objet pris à Sophie, et sortir cette fille de ma tete. Quand je pense qu'il y a quelques heures, je venais d'embrasser Helène et je l'aimais fougueusement. 
*TOC TOC* Quelqu'un frappe à la porte. Je secoue ma tete avec mes mains pour tenter de me changer les idées, j'ouvre la porte et voit Thomas ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ), un mec de ma classe l'année dernière, à qui je parlais parfois : 
Thomas : Je te déranges pas ? 
Moi : Non... Mais tu viens faire quoi ici ? 
Thomas : Sympa l'accueil... Je voulais utiliser ton ordi vite fait... 
Moi : Ok rentres, mais pas longtemps, j'ai des trucs à faire. 
Thomas, 1,72m, avec une vraie touffe de cheveux bruns, le regard vide, les joues creusés, des cernes sous les yeux et des vêtements délavés similaires à ceux de l'année dernière... Un peu nolife, mais il reste sympa comme gars <img src="/img/smileys/18.gif"> Mes discussions avec lui etaient peu fréquentes, mais il était déjà venue chez moi pour un devoir, et j'etais parti chez lui pour son ordi, quand le mien plantait, et que ma sœur cachait le sien : 
Thomas : Mon pote, l'heure est grave. Mon ordi... Il a... Il a... Dit-il mollement en étouffant un sanglot. 
Moi : Qu'est-ce qui se passe ? On te l'a volé ? 
Thomas : Un mec de la CIA ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) me l'a pris... Nan je déconne, mon ordi a planté, pendant deux jours, je dois faire sans... 
Moi : Pas évident. 
Thomas : Je pourrai crecher chez toi pendant deux jours ? 
Moi : Quoi mais... De quoi ? Et tes parents ? T'as pas autre chose à faire ? 
Thomas : Bah... Etre sur l'ordi, c'est ma vie <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Je lui explique brièvement que ça ne me déranges pas des masses, seulement si mes parents sont d'accord. En échange, il dormira dans la cave pour ne déranger personne, bizarrement, c'est lui qui me l'a proposé, selon lui :&quot; ses yeux doivent etre dans un lieu sombre&quot;. Il est étrange, mais il reste sympa <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Thomas se dirigea dans ma chambre, alluma l'ordi avant de mettre un forum, le 15-18, qu'il considérait comme :&quot;jouissif et divertissant <img src="/img/smileys/71.gif"> &quot; 
Thomas : Je risque de troller sevère... Skulliner, nolharry, [Answald], Qc161, Nianing, surtout lui... Merci encore Yoann, je te revaudrai ça, tu peux disposer, j'ai affaire... 
Il parlait une langue inconnue pour moi. Je le laissai dans ma chambre, avant de rejoindre mon salon et de m'affaler sur le canapé. La télécommande à la main, je regardais la plupart des programme... Arte, &quot; la chaine de l'ennui&quot; comme l'appelle certains, montrai une histoire de &quot;nuit sanglante&quot;, Bloody Night en anglais ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ), mais je n'y pretais pas grande importance... 
Mon attention se portait sur Helène, encore. Mais cette fois-ci, je lui portai un sentiment de haine et de degout profond. Un sentiment de vengeance m'envahit sur le coup, je voulais rejoindre le coté obscure de la force comme Luke Skywalker... C'est ridicule, je ne me vois pas faire payer une fille en l'agressant dans la rue, ou en la cambriolant... 
Seul la journée de demain pourrai me le dire. Je devais etre patient, et trouver une solution au cas &quot;Helène&quot;, et bien sur, seul... 
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Helène venait de rentrer chez elle. Son frère, assis sur une chaise à l'attendre, vint à sa rencontre pour en savoir plus. Un profond sentiment de soulagement l'envahit lorsque sa sœur lui présenta sa carte bleue, que Sophie lui avait dérobé. Mais son regard changea brusquement à la vue du collier : 
Arnaud : Pourquoi tu l'as pris ? 
Helène : Comme ça, elle ne t'embetera plus, dit Helène avec un sourire de satisfaction. 
Arnaud : Tu n'en avais pas besoin... Mais c'est vraiment sympa d'avoir fait ça pour moi. Mais son petit frère a du mal le prendre, tu l'as &quot;manipulé&quot;. 
Helène : Ne penses pas à ça, et puis, il m'aime encore. Il ne peut pas se détacher de moi, et m'a promis de continuer à sortir avec moi. Tu le crois ça ? 
Arnaud : Nan, pas possible ! Il me fait un peu de peine quand meme, il n'a rien fait dans l'histoire, c'est sa sœur la fautive, pas lui. 
Helène esquivait le sujet et ignorait son frère, en lui spécifiant que, sans ce petit stratagème, il serait encore avec Sophie contre son gré. Il n'en fallut pas plus pour qu'Arnaud n'aborde plus le sujet, mais une question lui trottait dans la tete :&quot; Pourquoi, malgré tout ça, ce mec continuerai de sortir avec ma sœur après ce qu'elle lui a fait ? Il doit y avoir une raison... &quot; 
--------------------- 
Le soir meme, je réfléchissais toujours à ce que je pouvais faire contre cette garce qui m'avait roulé... En parlant de garce, ma sœur venait tout juste de rentrer. Tandis qu'elle déposai son manteau elegant noir lui arrivant jusqu'aux genoux, Thomas vint à sa rencontre : 
Thomas : Mademoiselle Sophie, vous etes un don de la nature, une créature des plus sublimes, vos cheveux noirs me font fondre, et vos yeux sont tellement envoutants... 
Sans jeter un seul regard sur lui, Sophie se retourna vers moi : 
Sophie : C'est qui encore lui ? Ton meilleur ami ?! Dit-elle en souriant sournoisement. 
L'année dernière, elle avait déjà croisé Thomas, ici chez nous, qui lui faisait des avances comme un chevalier du Moyen Age. Mais le pauvre ne désespérait pas : 
Thomas : Je compte rester ici deux jours, et si cela me permet d'etre avec une beauté comme toi, je dormirai bien dans ta chambre... Par terre bien sur, à attendre ton reveil, en te décochant un baiser. Qu'en dis tu ma belle au bois dormant ? <img src="/img/smileys/nyu.gif"> 
Quand je pense qu'il parle de ma sœur, ça me donne envie de vomir. Mais il semblait plaisanté, enfin c'est ce que je pensais : 
Sophie : Si tu veux te rendre utile, va me faire un sandwich... 
Thomas : Tout de suite maitresse <img src="/img/smileys/60.gif"> 
Il se dirigea directement dans la cuisine, sortant du frigo tout les elements nécessaires pour concocter un bon petit plat à ma sœur : 
Moi : Tu peux m'en faire un aussi, si ça te dérange pas. 
Thomas : Va chier mec, cria t-il depuis la cuisine. 
Après quelques secondes, je regardai ma sœur. Elle semblait contrarié. En montant dans sa chambre, il ne lui fallut que quelques minutes avant de s'apercevoir de ce qui était arrivé : 
Sophie : Yoann, viens, je dois te parler... 
Je montais les escaliers avec une boule au ventre. D'un coté, j'etais assez content pour Arnaud, qui ne subirait plus les caprices de ma sœur, qui lui forcait à rester avec lui. Mais de l'autre coté, j'attendais la colère de ma sœur, qui n'arrangerait pas mon problème. Le pire dans tout ça, c'est qu'elle m'avait prévenu pour Helène, uniquement dans son propre interet, mais bref... 
Une fois devant sa chambre, je pris une grande inspiration, avant de dire : 
Moi : Qu'est-ce qu'il y a ? 
Sophie : Tu sais très bien ce qu'il se passe... 
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Sophie : Es-tu venue avec Helène à la maison ? 
Moi : Oui... C'était rapide, ensuite elle est reparti chez elle. 
Sophie : Vous avez fait quoi ? 
Moi : ( Elle m'a endormi avec des somnifères et a pillé ta chambre <img src="/img/smileys/18.gif"> ) On a discuté un peu, rien de plus... 
Sophie : Elle est monté dans ma chambre ? 
Chacune de ces questions me faisait presque sursauter. Je me décidai de tout lui raconter, dans le moindre détail : les somnifères, le collier, la carte bleue... Elle n'en croyait pas ses yeux. Elle s'approcha de moi avant de me crier dessus en chuchotant, certainement pour ne pas attirer l'attention des parents : 
Sophie : Je t'avais prévenue ! Cette fille s'est servi de toi, et ça me retombe dessus ! T'es vraiment un boulet petit frère... T'es fier de toi maintenant hein ? 
Moi : Changes pas de sujet, tu veux ? Répliquai-je. Tu as obligé un mec à sortir avec toi ? Pourquoi ? 
Sophie : Ca te concerne pas. 
Moi : Je t'explique un truc. Je te deteste, et toi aussi. Mais je me suis mis dans la merde ! Cette connasse a pris des photos de moi, pour me forcer à rester avec elle, histoire de ne pas eveiller les soupçons. Sois je te fais une crasse monumentale, sois ces photos vont atterir sur le net. 
Elle soupire, avant de rester pensive un long moment. Elle s'assis sur une chaise, avant de poursuivre : 
Sophie : Au début, je sortais avec lui, normal. Et puis, au bout d'un moment, il me racontais des histoire, comme quoi, il ne m'aimait plus, mais moi je... Je l'aimais toujours quoi. Et puis, ses sentiments envers moi diminuait du jour au lendemain, jusqu'à ce qu'il ne me calcule meme plus... Et puis, j'ai eu cette idée bizarre de lui prendre sa carte bleue, y'a de ça quelques mois, pour le forcer à rester avec moi, et comme ça marchait... 
Moi : T'es vraiment sordide... C'est degueulasse de forcer quelqu'un à rester avec lui par interet <img src="/img/smileys/8.gif"> 
Sophie : Tu vas le savoir demain, c'est justement ce qu'Helène compte faire avec toi... Mais Arnaud, c'était un amour de jeunesse, je sais très bien que les choses n'allaient pas durer plus longtemps. Ca n'aurait jamais marcher, de ce coté là, je l'oublierai certainement avec le temps, mais le collier, je dois le récupérer à cette pouffe, c'est vraiment important... 
Moi : Oui je comprends... Demain, je serais certainement avec elle. Si j'arrive à supprimer les photos sur son portable... 
Sophie : Elle est pas conne, son ordinateur doit certainement contenir des copies ou quelque chose du genre... 
Ce fut le déclic dans ma tete. Une idée très farfelue me traversa l'esprit, mais le pire, c'est que ça pouvait marcher. La journée de demain serait décisive, je jugerai demain l'éfficacité de mon plan. Il me faudra faire preuve de beaucoup de précautions et d'ingéniosité, mais je peux le faire... Non, je dois le faire. 
Sophie : En gros, on doit effacer les photos qu'elle a de toi, et récupérer le collier par la suite... Ca semble assez improbable. 
Moi : J'ai une idée pour les photos, pour le collier, ça sera plus compliqué, mais c'est faisable, tu me fais confiance ? 
Sophie : Bah j'ai pas vraiment le choix <img src="/img/smileys/43.gif"> 
Moi : Toujours le mot pour rire <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Thomas : Soooooopppphhhhhhhhhiiiiiiiiiie !!! Beugla Thomas dans toute la maison, ton sandwish est pret !! <img src="/img/smileys/71.gif"> 
Papa : Il fout quoi ce mec dans notre cuisine... Yoann, viens voir, dis mon père en m'appelant depuis les escaliers. 
En descendant, je demandai à mon père la permission pour que Thomas puisse rester ces deux derniers jours. La raison était etange, etre ici juste pour mon ordi, mais il restait quelqu'un de sympa et assez drole en fin de compte : 
Papa : Bon bah... D'accord. Et ces parents ? 
Moi : Ils savent qu'il est ici, il les a appelé tout à l'heure. 
Papa : Alors pas de problème, mais il dormira où ? 
Moi : Dans la cave ou sur le canapé ( meme s'il reverait de dormir sur le sol de la chambre à Sophie <img src="/img/smileys/18.gif"> ) 
Après avoir diné, je partis dormir. Mes parents dormaient maintenant eux aussi, ma sœur devait rester songeuse, je voyais encore la lumière éclairer sa chambre. Thomas avait pris l'ordi et s'était dirigé vers la cave, après avoir geeker, il dormirait certainement. La journée de demain serait cruciale. Mon plan devait marcher... 
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Le lendemain matin, mon heure arrivait. Réussir mon coup et etre débarasser d'Helène, ou rester dans ma position actuel. Thomas m'accompagnait jusqu'au lycée, on était dans le meme à vrai dire, mais pas dans la meme classe. Je lui fis part brièvement de mon plan : 
Thomas : Mais restes soumis à elle ! Ca risque d'etre enormément excitant ! Me dit-il plein d'entrain avec un sentiment de jalousie. Tu ne sais vraiment pas ce que tu rates... 
Moi : Hey mec, t'es bizarre. Mais bref, tu m'aides ou pas ? 
Thomas : Pas de problème, mais on fait ça quand ? 
Moi : Après les cours, attends moi à 17h devant le lycée. 
En arrivant près de la salle de classe, Helène se dirigeait vers moi, timidement. Sans y faire attention, je me précipitai dans la classe, la méprisant. C'est ce qu'elle mérite. Sa main s'aggripa à mon bras, avant de me tirer légèrement avec ses mains sur mes hanches : 
Helène : Alors mon chou ? Tu ne me dis pas bonjour ? Dit-elle avec un grand sourire. 
A cet instant, ma seule envie ? Lui décocher une gifle ! Je me retenai de l'insulter. On entrait en classe, et comme prévue, elle s'assis à coté de moi durant toute la matinée. Sans jamais me lacher d'une semelle, son air hautain et son sourire me laissait sans voix. Je ne lui parlai pratiquement pas. A la pause de midi, elle me le fit remarquer : 
Helène : T'as pas l'air très bavard, mon petit Yoann... Je t'ai manquée depuis hier hein ? 
Moi : ( Si tu savais ce qui t'attends <img src="/img/smileys/18.gif"> ) Un peu malade, ma sœur m'a fait chier toute la journée d'hier... 
Helène : Ah ouais, vraiment une salope celle-là, dit-elle en ricanant. 
Après un court instant de silence, elle poursuivit : 
Helène : Pourquoi tu ne rigoles pas ? C'est une connasse... Une vraie salope qui force un mec à rester avec elle contre son gré. 
Moi : Ca me fait penser à quelqu'un tout ça, dis-je en chuchotant, suffisamment pour qu'elle m'entende. 
Helène : T'as dit quoi là ? 
Moi : Rien... Juste parler un peu dans ma barbe... 
Helène : Je te pardonne sur ce coup, je met ça sur le compte d'une maladresse. 
Nous nous dirigeâmes donc à la cantine, où on a manger notre repas du midi. Après cela, elle partit aux toilettes, en m'ordonnant de ne pas bouger. Une fois partie, mon plan allait pouvoir commencer. A coté d'un banc dans la cour de récré, la personne qui pouvait m'aider était là, assise sur un banc, seule sur son portable : 
Moi : Mélanie, c'est ça ? Je dois te parler d'Helène... C'est important.
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Je n'avais rien à perdre à parler à Mélanie. Malgré ces distance avec moi, mon discours pourra peut-être l'émouvoir, et son aide serait vraiment précieuse sur ce coup : 
Moi : Voilà, j'ai un gros problème. Hier, j'etais sorti avec Helène, tout se passait bien... On s'est meme embrasser à vrai dire. Après ça, nous sommes partis chez moi, elle m'a endormi avec des somnifères et a pris des photos nu de moi ( j'exagère un peu la réalité, histoire qu'elle m'aide ). Maintenant, elle me fait chanter pour rester avec elle, dans le but de faire payer ma sœur... 
Mélanie : Et ben... Je savais pas tout ça, elle ne m'a pas dit tout ça... Selon elle, tu l'avait laisser récupérer la carte bleue d'Arnaud, en t'expliquant la situation, et tu avais accepté d'en rester là avec elle. 
Moi : ( C'est quoi cette version où je suis brave mais terriblement plus débile que maintenant ? ) C'est pas tout a fait ça... J'ai besoin de toi pour supprimer les photos sur son portable. 
Mélanie : Je ne peux pas trahir mon ami... Désolé, me dit-elle avec de la pitié, en esquivant mon regard. 
Je m'approchai d'elle pour m'asseoir à ses cotés, elle fit un leger mouvement de coté. Ca devait marcher, Mélanie devait m'aider : 
Moi : Alors tu peux au moins aider quelqu'un dans le besoin ? La Bible ne dit-elle pas que... 
Mélanie : Je ne suis pas croyante. 
Moi : J'avais cru... Et bien, tu peux faire juste un petit quelque chose pour moi ? Je dois juste supprimer des photos sur son portable, mais il me le faut ! 
Après plusieurs de mes arguments, Mélanie ceda enfin. Cette après midi, elle ferait une diversion. J'avais un plan B à disposition si ça ne marche pas, mais je préférais ne pas y penser... 
Je me hatai pour retrouver Helène, je priai durant ma course pour qu'une diarrhée aigue lui prenne l'estomac... Malheureusement, je la vis debout devant moi, à attendre, les bras croisés, me regardant de haut : 
Helène : Tu faisais quoi ? 
Moi : ( Une conspiration contre ta tyrannie <img src="/img/smileys/18.gif"> ) Parler à un pote, qui a cours dans l'autre batiment, dis-je essouflé en me tenant les genoux. 
Helène : Mouais ça se tient... Mais maintenant, montres moi que tu m'aimes encore... 
Moi : Comment ça ? 
Je m'attendais au pire. Me faire chanter ici ? Tout était possible venant de cette garce. Et puis, on est dans un coin où il n'y a pas beaucoup de monde, près de la cantine, nous donnant une vue sur la vaste cour de récréation goudronnée, complétée par plusieurs bancs où s'asseyait fréquemment toute sorte d'elève... Mais Helène me faisait vite oublié ces descrpitions, et la phrase qu'elle prononca manqua de me faire crier : 
Helène : Tiens ma main... Embrasse là, montres moi que tu m'aimes encore, et que tu serai prêt à tout pour moi, dit-elle avec un sentiment de supériorité et de provocation ignoble. 
Quel est son interet à tout ça ? Pourquoi continuer ce petit jeu ? Elle a ce qu'elle veut non ? Mais elle en veut plus, beaucoup plus, et toujours plus... C'est à ça qu'on reconnait les salopes. Mais maintenant, je ne savais pas comment me sortir de cette situation... 
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Sur cet instant très genant, mon cerveau carburait pour sortir de cette situation encombrante. Tandis qu'Helène présentai sa main devant mes yeux en tortillant ces doigts dans l'espoir d'un baiser, un garçon s'approcha vers nous. Au premier abord, il avait l'air d'un mec banal, une barbe de 3 jours, une legère moustache complétant une coupe de cheveux moderne, avec une crete et les cotés rasés : 
Gabriel : Hey, vous savez pas c'est où les toilettes ? 
Moi : C'est juste ici... Devant. 
Helène : Oui là-bas là, dit-elle pour se débarasser de ce lycéen voulant soulager une envie pressante. 
Après lui avoir indiqué qu'il était juste devant, il partit assez maladroitement, manquant de tomber en tentant de nous saluer. Helène me regardait toujours avec son sourire hautain, je voulais lui enlever sa joie ! Bientôt, bientôt... Repetai-je dans ma tete. 
Moi : Bon, ecoutes... Ici, c'est assez genant, mais tout à l'heure, on ira chez toi... Dis-je en chuchotant, tout en m'approchant de son oreille. Je ferais tout ce que tu veux, d'accord ? 
Helène : Ca me plait bien ça, dit-elle en haussant les sourcils en se mordillant la lèvre supérieure. J'en profiterai pour te dire ce que j'attends de toi, pour Sophie... 
La réaction que je voulais. Parfait. La chute n'en sera que plus terrible pour elle. Après cette après midi fort ennuyeuse, seul le cours d'anglais fut quelque peu intéressant, où la prof nous questionna sur notre avenir. Je ne manquai pas de répondre, en jetant de bref regard à Helène : 
Moi : I'm not going to be the person i'm expected to be anymore ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ) 
Maxime : <img src="/img/smileys/39.gif"> Yoann, tu me surprendras toujours... Balancer cette phrase en cours d'anglais ! Cria t-il en plein milieu du cours, sous le regard malveillant de ma professeur. 
Mon intervention n'ayant pas beaucoup de rapport avec le cours, notre enseignante m'a cordialement invité à quitter mes camarades un petit peu plus tot que prévue. Dix minutes après, j'échangeai quelques messages avec Thomas, et il sera prêt à 17h à l'endroit convenu, à l'arret de bus d'Helène. 
Helène sortit finalement des cours ravie que cela se termine. On descendit les escaliers ensemble, avant que Mélanie ne vienne nous rejoindre, comme prévue, prétextant une urgence pour attirer Helène, assez contrariée sur ce coup : 
Moi : Dis moi ton adresse, je t'y attendrais, juste devant chez toi. 
Helène : Tu apprends vraiment vite, me lança t-elle avec entrain en me caressant le visage comme un jouet. Alors, tu prends le bus, ensuite... 
En 15 minutes de bus, j'arrivai donc près de chez elle. Aucune méfiance de sa part, surprenant. Je me hatai pour retrouver Thomas qui m'attendait déjà : 
Thomas : T'es toujours sur de toi ? 
Moi : Oui... Nous irons chez Helène, tu supprimera les photos sur son ordi, pendant que je lui reprendrai le collier de ma sœur. 
Pas le droit à l'erreur. Sur ce coup, j'ai besoin de chance, beaucoup de chance.